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PANTAPOLISPANTAPOLIS 
Nouvelle série Nouvelle série 
furieusement furieusement 
actuelle, actuelle, 
pertinente, pertinente, 
et urticante.et urticante.

Valentine Valentine 
HILDHILD
fait du sexe fait du sexe 
son arme son arme 
invicible. invicible. 

Prochainement Prochainement 
en librairieen librairie



  Au fil Au fil DES PAGESDES PAGES

À chaque époque, la prostitution ra-
conte notre société. Courtisanes 

antiques, demi-mondaines du 
Second Empire, cocottes de 
la Belle Époque, geishas 
japonaises ou escorts nu-
mériques d’aujourd’hui : ces 

figures incarnent tour à tour 
l’ascension sociale, la marginalité, le fantasme et la réproba-
tion. Fascinantes et stigmatisées, elles révèlent toujours le 
même paradoxe : quelques destins flamboyants et une masse 
d’anonymes, précarisées, enfermées, invisibles. Les maisons 
closes, fermées en 1946, cristallisent cette ambivalence : lieux 
d’exploitation mais aussi laboratoires de modernité sexuelle, 
où artistes et puissants venaient chercher ce que la société 
officielle condamnait. Aujourd’hui, la loi prétend encadrer, le vir-
tuel redessine les contours, mais « la rue » demeure. Derrière 
le numérique ou les fantasmes d’élégance, la réalité reste faite 
de négociations, de violences, de survie.
Dans ce numéro, Blandice explore ces territoires mouvants : les 
geishas et leur art du désir sans contact, la « maison close » 
revisitée comme espace politique et imaginaire, le travail du 
sexe entre trottoirs et plateformes. Parce qu’il est temps de 
penser la prostitution non comme une marge honteuse, mais 
comme un révélateur de nos contradictions les plus intimes : 
entre morale et plaisir, fantasme et pouvoir, liberté et contrainte.
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Amours, passions et mystères 
dans l'Amérique des années 50 !

Suite du Blandice N°33

LE FRUIT LE PLUS DOUX (1)
Gabriele DI CARO

TABOU BD
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C’est bon, hein ?

vas-y, renifle, 
mais interdit  

de fourrager !

allez, ça  
suffit ! comme 

promis tu 
ranges la salle 

à ma place 
et tu me  

remplaces au  
prochain tour 

de corvée.

Bon, c’est pas tout mais 
j’ai des clients à servir, moi ! 
Allez au boulot avant qu’on 
remarque quelque chose !

Encore un peu de 
café messieurs ? 
Ou vous désirez 
autre chose ? Moi, je crève 

la dalle !

ramène une tranche de 
gâteau à mon frangin !

Vu le bled paumé, 
j’imagine que tout  

le monde sait tout sur 
tout ici, hein ?…

On cherche un vieux pote à nous… un 
journaleux, il vient d’arriver dans votre 

trou perdu, on dit. Tu sais où  
on peut le dénicher ?

BLANDICE n°34- 4e trimestre 2025 - 3



37

* (dialecte sicilien) Ah la vache ! joli caractère la nénette ! 
** Oui et un sacré cul! 
*** On pourrait peut-être s’attarder un peu dans ce patelin minable. 
**** Je crois que j’aurai pas droit à ma part de gâteau !

hé ! Tu pourrais 
enlever ton chapeau 

quand tu parles à une 
dame ! personne t’a 

inculqué les bonnes 
manières ?

on est peut-être au 
milieu de nulle part, 
mais moi je m’occupe 
de mes oignons. j’ai 
rien à vous dire, les 

croque-morts !

pirò, avi ‘n bel 
carattere a carusa !*

e ‘n bel 
culu !**

potremmo 
ristari ‘n po pi 
chista paìsi !***

nun criu chi 
idda mi porterà 

a torta.****

Ils sont tous en effervescence  
à cause de ce fichu concours.  

Ils ont tapissé toute la ville d’af-
fiches et de festons de toutes 
sortes. Quelle bouffonnerie ! 

Moi, j’aime bien 
toutes ces 
couleurs, ça 
égaye un peu !

Vous avez 
peut-être raison. 
Je deviens aigri 
avec l’âge et…

J’écoutais de la bonne musique 
en dessinant, ça me comblait. 
Maintenant, si je ne bois pas 
comme un trou, je ne peux  
que représenter ce fichu  
arbre que j’ai vu en rêve.

Avant, j’étais pas  
comme ça. Je sortais 

souvent avec des amis…  
je picolais moins…  

et peut-être que je  
peignais mieux !

Oh… je vous en prie… 
mettez un peu de musique, 

ça nous fera le  
plus grand bien !

Moi aussi 
j’aime beaucoup 
ça ! Je veux dire 
la musique, pas 

l’alcool !

Vous savez, 
quelquefois je chante 

avec le groupe de 
mon frère.

On se produit dans 
un café-concert 
de la périphérie !
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It’s me !… don’t  
you remember ?

THE TOMATO FROM 
UP-STAIRS !

OH, OF COURSE… 
THE TOMATO !

PLEASE,  
COME IN !

What happened ?  
I think I lost track…

Oh do you feel 
the breeze of 
the subway ? It 
isn’t it delicius ?

sept ans de réflexion (The seven Year Itch),  
film de Billy Wilder, 1955, avec Marilyn Monroe et Tom Ewell. 
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Maybe if I took the little fan, 
put it the ice box… and left the 
ice box door open… then left 

the bedroom door open…

En vérité, je l’ai déjà vu, 
mais je l’aime beaucoup,  

et je suis contente  
que… Monsieur Steven ?!!

Oui, c’est son style… il a 
toujours été morose et renfrogné ! 
Mon père disait qu’il Cachait quelque 
chose… car avant la guerre, Ronald  

et son voisin passaient tout leur  
temps ensemble. ILS JOUAIENT avec une 
fille, puis un beau jour, elle a disparu 

et LEs deux compères ont cessé  
de se fréquenter.

Est-ce que  
ça va ? Vous vous 

ennuyez ?

Non mademoiselle, 
qu’allez-vous imaginer ! 
je suis Désolé, juste 

quelques soucis profes-
sionnels, c’est tout !

Aujourd’hui j’ai voulu interviewer le vieux Ronald. 
je voulais approfondir la raison de cette vieille 

rivalité avec son voisin au sujet du concours, MAIS 
CE vieux bourru m’a chassé COMME UN MALPROPRE !

Oh, Pamela, vous êtes une femme délicieuse  
Et pleine de ressources : d’abord vous 

m’offrez un toit et maintenant 
vous me servez sur un plateau d’argent 

tous ces détails pour mon article. 
Je vous suis vraiment redevable.

Mais que faites -vous ? 
On pourrait nous voir !

Pas de souci ! 
La moitié des 

spectateurs se 
pelotent et  

  les autres n’en  
ont que pour les 
jambes de marilyn !

aah !

Je veux vous rendre cette fin 
de soirée encore plus agréable !
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Ouh là là, pour que tu mouilles de la sorte, 
ça doit faire un bail que t’as pas vu le loup…

aAh ! Ah !

Aah ! 
Non, oui !

ah !

AAAH ! 
 Je vais… 

Je vais joui…

ammmHH !!

bang, bang, bang ! 
right in the head !

The EndThe End
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Je vous remercie pour 
cette belle… soirée !

laissez-moi vous 
escorter 

jusqu’au perron !

merci, je n’étais  
pas sortie depuis 

longtemps.  
ça fait du bien de 

prendre l’air…

Volontiers… 
on pourrait 
peut-être se 

tutoyer 
dorénavant ?!

…mais On va en rester là  
pour ce soir, voulez-vous.  

demain si vous voulez !

Eh eh,  
ça s’est passé comme prévu,  

le poisson a mordu à l’hameçon !

Alors, bonne 
nuit, Pamela !

Ce ne serait pas 
Notre cher Steven 
avec son carrosse 

flambant neuf ? 

jolie façon de saluer 
des amis ! À ton avis ? Tu 
croyais qu’on n’allait 

pas te mettre le 
grappin dessus ?

Que peut bien faire 
une cocotte de  

cet acabit avec un 
loser comme toi ?

c’est une voiture 
de location, mais… 
v-vous, qu’est-ce  

que vous faites ici ?
T’as oublié que tu 
nous dois du blé !

J’suis pas en cavale ! je suis 
ici pour le boulot… juste- 

ment pour régler mes dettes.

Croyez-moi dans  
deux ou trois jours 

j’aurai l’oseille.

gli crediamo 
a iddu ?*

C’est pas tout mais je dois 
aller boucler mon article, 

sinon j’aurai jamais votre fric. 
allez ! à la revoyure.

si, nun jè accusì lùoccu 
da cùrriri arrìeri !**

?!

* Tu crois qu’on peut lui faire confiance ? 
** Il n’est pas assez con pour s’enfuir à nouveau !
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Maudits truands !
J’avais pas besoin de ça ! 
Ils n’ont pas mis long-
temps à me retrouver.  
va falloir accélérer.

Il faut calmer le jeu et pour ça, faut que  
je lâche du fric pour gagner du temps. si 

j’envoie la première partie de mon article, je 
recevrai une avance qui devrait les apaiser.

C’est qu’il me manque encore des renseignements 
sur ce maudit “concours du fruit le plus doux” !

après, je m’occuperai 
du reste avec le 

pognon de la Pamela.
Voyons voir les fruits que ce 
crétin mal dégrossi tient tant  

à cacher… ça sera déjà un 
secret de percé !

Mais pour ça j’ai 
besoin de temps.

Il vaut mieux garer 
la voiture un peu loin 
et approcher à pied !

Il faut absolument que 
je voie cet arbre de près !

Si seulement il y avait une catastrophe  
ou un incendie, un beau scoop, ce serait 

plus intéressant que de couvrir ce 
foutu concours de péquenauds ! mon 

article serait vite bouclé… mais il n’inté-
resserait sans doute pas nos lecteurs !

Mais qu’est-ce 
que…

hello, Steven !

On t’attendait !
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Steven ?! 
Pourquoi  

cognes-tu ainsi 
en pleine 

nuit ? Tu m’as  
fait une de ces 

peurs !

Je t’en 
prie Pamela, 
laisse-moi 
entrer !

Oh Steven… 
mais pourquoi 

je ne devrais pas 
te croire ?Sûr que si je te le dis, 

tu ne vas pas me croire !

Essaye toujours !

Bon 
d’accord !

Après t’avoir 
raccompagnée, je 

suis allé à la 
ferme du vieux 

grincheux. 
Fort de ce que 

tu m’avais raconté, 
j’étais de nouveau 

motivé pour 
enquêter.

Je voulais 
découvrir quel 
fruit il comptait 
présenter pour 

gagner le 
concours, mais…

hello, Steven !

On t’attendait !

T’as l’air 
bouleversé, 
qu’est-ce 

qui t’arrive ?
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Ah ah ah, 
non… Mais toi 
es-tu prêt à 

goûter le fruit 
le plus doux !

Vous me flattez ! 
Vous m’avez vu 

aujourd’hui pas vrai ?

Vous êtes de la famille de 
ce vieux bourru de Ronald ?

J’ai d’abord pensé que 
j’avais affaire à des  

folles ou à un cercle  
de libertins dont on parle 

de plus en plus dans la 
presse spécialisée.

hé, hé… 
‘soir là 
haut !

Mais non, 
petit plaisantin, 
c’est toi qu’on 

attendait !

Moi en 
particulier !

Qu’est-ce que 
vous faites de beau, 
perchées là-haut ? 

Vous prenez le frais ?

Mais oui, 
il est prêt, 

Steven !

Il est 
tellement 
sûr de lui.

Qu’est-ce 
qu’elles 
voulaient 

dire ?

Aucune idée ! 
Mais elles 

m’encensaient, 
elles 

m’embabouinaient 
juste pour…

 en fait…
Elles 

voulaient 
baiser !

Allez Steven, 
attrape-la donc    ! 
Viens savourer 

le fruit le plus 
doux que tu  
aies dégusté.

Ho, mon dieu !  
Et toi, qu’est-ce 
que tu as fait ?

allez, steven, 
Attrape-moi !
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À ton avis ? Qu’est-ce que tu 
crois que je pouvais faire ?!

J’ai… J’ai pris mes jambes  
à mon cou, bien sûr…

Je ne suis pas ce 
genre d’homme !

Pamela ! 
Qu’est-ce que t’as ? 

J’ai dit quelque chose 
qu’il ne fallait pas ?

Non, non, 
au contraire, 

je suis contente !

Désolée pour ma question déplacée. tu avais 
l’air si secoué quand tu es apparu à ma 

porte… maintenant je comprends… Ce qui 
t’est arrivé est tellement incroyable !

Mais 
pourquoi 
es-tu si 
taiseux ?

Simplement, 
parce qu’à ce 

moment-là j’avais 
l’impression de 
commettre une 

faute, vis-à-vis de 
toi ! Alors je suis 
parti en courant…

attrape-moi, 
prends-moi !

…Et j’ai trébuché !

Heureusement, 
je suis tombé 
sur du mou.

mmh !
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Du mou ? 
Ça ne me 
paraît pas  
si “mou” 
que ça !

j’en ai pour vous 
toutes ! tes copines ne 
nous rejoignent pas ?

non, c’est moi 
qui ai la primeur !

mais tu ne vas 
pas pouvoir 

“me goûter”, 
steven…

Et ce n’est pas 
beau ce que tu 
comptes faire, 

steven !

m-mais que  
dis-tu !

tu ne mérites aucun fruit !

aaah !

Tu n’es pas une bonne personne !

Mais 
qu’est-ce 

que tu 
racontes ?

Bon désolé si je te le  
dis, mais tu commences 

à peser lourd.

Mais que diable !
Tu n’es 
qu’un 

menteur !

Mais c’est quoi 
tout ça ?!

À l’aide !!! …Et tu as accouru tout 
de suite chez moi ! Tu n’as 
pas abusé de ces pauvres 
créatures. Tu es un brave 

homme, Steven ! 

si tu veux, tu peux  
passer la nuit ici…
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DANS LES BACS

DES VICES ET 
DES OS
Manolo Carot
Tabou BD,
104 pages N&B
broché, 15 €
Parution 16 octobre 2025

Deux mille ans dans le futur. L’être humain a pratiquement 
disparu, banni du monde par les androïdes sophistiqués 
qu’il a lui-même créés. De jeunes femelles élevées en la-
boratoire sont destinées à l’usage et à la consommation 
des plus fortunés. Mais ces humaines préfabriquées gé-
nèrent une bactérie qui détruit toute matière non organique 
et seules les décharges des systèmes par friction peuvent 
atténuer les effets de cette maladie. Les humains ont-ils 
une chance de s’en sortir parmi ces robots humanoïdes 
qui dominent un monde de mort, de corruption et surtout 
de vices ?

SUSPIRIA (1) : La petite mort 
Luca Laca Montagliani & Andrea Bulgarelli
Tabou BD, 96 pages N&B, cartonné, 22 €
Parution 16 octobre 2025

Ilona prend soin de sa vieille maman restée au village. Depuis la mort de son père, et la maladie de 
sa mère, elle tente d’échanger quelque nourriture contre de menus services. Méprisée de tous, même 
du prêtre, Ilona n’a pour seul ami que Marek, le porcher. Mais alors qu’elle se morfond de cette vie 
pitoyable et envisage de mettre fin à ses jours, un personnage démoniaque apparaît. C’est Suspiria, 
une sculpturale diablesse qui murmure dans l’obscurité et a le pouvoir de séparer le corps de l’esprit, le 
physique du spirituel. Elle accompagnera Ilona à la découverte des mystères et des plaisirs de la vie et 
l’emmènera par-delà de la petite mort, vers un monde dont nul n’imagine l’étendue.
Suspiria de la Cour des Ténèbres est une collection érotico-fantastique, à cheval entre la vie et la mort, 
entre le monde d’ici et celui de l’au-delà. Un monde où sévissent démons et diablesses, où plaisir et 
douleur se conjuguent. Bon voyage à la Cour des Ténèbres !

PANTAPOLIS (1) : Oppression
Thomas Pistoia & Walter Trono
Tabou BD, 48 pages couleurs, cartonné, 17 €
Parution 16 octobre 2025

Pantapolis est une petite planète où l’obscurantisme compromet la liberté de 
conscience de ses citoyens. Mais quand cette théocratie s’en prend aux parents 
de Valentine Hild, un désir de vengeance conduit la jeune femme à rejoindre 
un groupe de rebelles, qui milite pour le droit au plaisir charnel et s’oppose au 
concept de péché qui limite le peuple. La lutte armée des insurgés arrivera-t-elle 
a essaimé la liberté de pensée qui fera tomber le régime ? À quel prix Valentine 
gagnera-t-elle son pari ?
Une vision d’un monde urbanisé à l’extrême qui étouffe et séduit autant qu’il 
dérange et interroge.

Quoi de 
neuf ?

FLEUR D'ARGENT (2)
Gengoroh Tagame

Dynamite, 288 pages, broché, 21 €
Parution 16 octobre 2025

Grandeur et décadence, voilà l’enjeu de toutes les histoires 
sadomasochistes narrées par Gengoroh Tagame. Le héros de Fleur 
d’argent, bourgeois arrogant et visiteur régulier d’un bordel, commet 
l’erreur d’emprunter de l’argent aux mauvaises personnes. Incapable  

de rembourser sa dette, il est vendu à une maison close comme 
prostitué mâle et devient le souffre-douleur des tenanciers comme 

des clients. Humiliation, torture et sévices sexuels sont  
désormais son quotidien. Dans le Tokyo du début du  
20e siècle, cité tentaculaire déjà tiraillée entre tradition 

et modernité, les malheurs de ce prostitué malgré  
lui passent inaperçus – mais le lecteur,  

lui, s’en délecte jusqu’au  
moindre détail.
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LE FRUIT LE PLUS DOUX (2)
Gabriele Di Caro
Tabou BD, 64 pages couleurs, cartonné, 19 €
Parution 06 novembre 2025

À Sweetville, petite ville de l’Amérique rurale, tout paraît calme, serein, ennuyeux… et pourtant chacun 
à son mystère… de la serveuse volage, à la bourgeoise nymphomane, du journaliste véreux à l’artiste 
alcoolique, sans compter les deux amis d’enfance, Ronald et Larry, qui cachent un douloureux secret…
Ce second volet du « Fruit le plus doux » révèle au lecteur l’envers du décor échafaudé dans le premier 
volume.
Une histoire profonde dans un écrin voluptueux et déchirant. Un chef-d’oeuvre !

LE MONDE D'AZARIA (1) : Les sœurs démoniaques
Mieke Janssens
Tabou BD, 48 pages couleurs, cartonné, 17 €
Parution 06 novembre 2025

Le monde d’Azaria est divisé en deux : d’un côté les humains et de l’autre les démons. Entre les 
deux existent des territoires isolés peuplés de mages, d’elfes et de créatures magiques que, hu-
mains comme démons évitent soigneusement. Depuis la nuit des temps, humains et démons se
livrent une lutte acharnée pour la domination d’Azaria.
Les Démons du Nord ne ressemblent pas à ceux du Sud qui sont libertins, joueurs et sen-
suels, tandis que ceux du Nord sont bien plus traditionalistes avec une apparence sauvage et 
démoniaque, et une vision du monde radicalement différente. Mais laissons planer le mystère 
et suivons Winnefried de Dracone nous entraîner dans ce monde de magie, de stupre et de 
fornication.

L'INTÉGRALE 
DE PARFUM DE 
PRINTEMPS & 
CHALEURS ESTIVALES
IKNA
Tabou BD, 
96 pages couleurs, cartonné, 25 € 
Parution 11 septembre 2025

À l’échelle d’une vie, le printemps 
débarque sitôt passée la puberté… 

C’est le parti que choisit Ikna car c’est pile poil de ce bel 
âge charnière que proviennent les savoureux parfums 
et chaleurs dont il est ici question. Qu’il s’agisse de 
fantasmes, d’expériences, d’attraits ou de souvenirs, 
à chaque aventure, de jeunes gens libres d’esprits et 
de moeurs s’adonnent sans retenue à la gaudriole en 
compagnies de créatures sexy en diable.
Cette intégrale regroupe les albums Parfum de 
Printemps et Chaleurs Estivales aujourd’hui épuisés !

 LE PETIT DERRIÈRE 
DE L'HISTOIRE - L'intégrale

Katia Even & Marina Duclos
Tabou BD, 240 pages couleurs, cartonné, 49 €

Parution 06 novembre 2025

On dit souvent que derrière chaque grand homme, il y a  
une femme. Et si c’était la même qui voyageait depuis notre 
époque dans le lit des grands inventeurs pour leur souffler 
sur l’oreiller l’idée qui les rendra célèbres ? Brinquebalée 

dans l’espace-temps, soumise aux caprices d’une télécom-
mande qu’elle ne possède pas, Marie ne contrôle pas ses 

voyages et son destin semble d’être parsemé d’éro-
tisme qui nourrit l’histoire des inventions univer-
selles. Revisitez l’Histoire de façon sexy avec 

Marie et sa machine à remonter le temps 
pour découvrir, en intégralité, Le 

Petit Derrière de l’Histoire.
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LA LISTE
Ikna
Dynamite, 112 pages couleurs, 
format à l'italienne cartonné, 20 €
Parution 20 novembre 2025

Guillaume s’envole pour Tokyo afin de fêter son 
enterrement de vie de garçon. Alors qu’il s’interroge 
sur le sens qu’a pris son existence, il fait la rencontre 
de Mitsuko, un étrange oracle dont les orgasmes ont 
le pouvoir de vous renvoyer dans le passé. Projeté des 
années en arrière, Guillaume décide d’en profiter pour 
« conclure » avec toutes les femmes qu’il n’a pas réussi 
à séduire quand il était plus jeune. Le meilleur moyen de 
n’avoir aucun regret, pense-t-il. À moins que ces petites 
coucheries dans les couloirs du temps ne bouleversent 
complètement le présent…
Et si vous aviez une seconde chance avec toutes les 
femmes de votre vie ?

L'ACCORDEUR & AUTRES HISTOIRES
Ignacio Noe
Dynamite, 300 pages couleurs, broché, 28 €
Parution 13 novembre 2025

Figure centrale de la bande dessinée argentine, Ignacio Noé fut révélé en Europe dès les années 1990, 
grâce au travail des éditions espagnoles La Cúpula et leur magazine Kiss Comix. Les lecteurs découvrent 
alors des œuvres d’une grande richesse artistique telles que les aventures de L’Accordeur, La Diète 
ou Le Couvent infernal, dans lesquelles Noé se montre tour à tour grinçant, anticlérical, romantique, 
scandaleux… Ce beau livre réunit 300 pages de ses bandes dessinées les plus marquantes avec, en 
prime, quelques histoires courtes encore jamais traduites en français.
Les plus grands succès du Maître de la BD érotique argentine réunis dans un beau livre de 300 
pages !

RAMBA (2) : Pardonne mes offenses
Marco Delizia & Andrea Bulgarelli
Tabou BD, 48 pages couleurs, cartonné, 17 €
Parution 06 novembre 2025

Sierra de Guadarrama, arrière-pays madrilène, en Espagne. Dans ce pays montagneux et reculé, 
un monastère majestueux et lugubre trône. À sa tête, la mystérieuse Mère Raspoutine veille avec 
autorité et application sur ses ouailles. Inquiétés par l’appel mystérieux de leur fille pensionnaire de 
l’établissement, de riches Madrilènes font appel à la célèbre agence privée de Ox et Ramba. Leur 
mission : ramener coûte que coûte la jeune fille à la maison ! Mais c’est sans savoir que l’abbesse, 
mère Raspoutine, a une façon très personnelle de concevoir le second vœu des ordres : la chasteté.
Quelle sera l’influence de la charismatique et malveillante Raspoutine sur la sensuelle mercenaire ?….

COFFRET LES APHRODITES
Andrea De Nerciat & Emmanuel Murzeau

Tabou BD, Étui de 4 volumes, 59 €
Parution 20 novembre 2025

Écrit en 1793, Les Aphrodites est un des chefs-d’œuvre libertins 
du XVIIIe siècle. En un siècle où les sociétés secrètes abondent, 

il fut un groupe de libertins, près de Paris, qu’on nommait  
« Les Aphrodites ». L’auteur y place l’intrigue de son marivaudage  
et décrit ses contemporains en véritable humaniste : les hommes  

sont jugés sur leur calibre et leurs performances, les femmes  
sur leurs qualités et leur expérience. Libertin donc, mais  

surtout hédoniste, car De Nerciat et sa joyeuse 
débauche sont aux antipodes de la morgue du  

marquis de Sade. Ce coffret regroupe  
l’intégrale des 4 volumes 

de la série !
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PROCHAINEMENT…
SILLY SYMPHONIES
Francisco Solano Lopez
Dynamite, 144 pages, cartonné, 20 €
Parution 15 janvier 2026

Dans les années 1990 paraissent les Silly Symphonies de Francisco Sólano 
Lopez, égrainées dans les pages du magazine espagnol Kiss Comix. Un 
moyen pour l’auteur, déjà fort d’une longue carrière de dessinateur, de laisser 
libre cours à sa fantaisie et de provoquer le vieux monde latin, lourd de 
préjugés moraux et religieux. Dans ces pages admirables où la beauté le 
dispute à la crudité, encore jamais publiées en France, c’est toute l’histoire 
de la BD érotique qui se dessine. Une lecture délicieuse pour les amateurs 
d’érotisme, un indispensable pour les connaisseurs !

LA DUELLISTE (2) : Botte secrète et corset
Trif & Andrea Celestini,
Tabou BD, 64 pages couleurs, Cartonné, 19 €
Parution 22 janvier 2026

Dans le Paris de Louis XV, la jeune et belle Françoise nourrit un projet de vengeance à 
l’encontre du Baron de Valmy, l’assassin de son père, réputé pour être la plus fine lame du 
royaume. Pour y parvenir, la belle abandonne corsets et jupon et apprend l’art de l’escrime et 
celui de la séduction. Car le jour du grand bal de la noblesse parisienne approche… un bal 
où tromperies et trahisons libertines sont monnaie courante. Se parant de sa plus belle robe, 
Françoise retrouve, le temps d’un soir, sa féminité… et est bien déterminée à percer les secrets 
inavouables de la cour.

SECONDE CHANCE
Elena Ominetti
Tabou BD, 
48 pages couleurs, 
Cartonné, 17 €
Parution 22 janvier 2026

Émilie, brillante ingénieure en 
robotique, conçoit un proto-
type de poupée contrôlable 
par un cerveau humain afin 
de donner plus d’indépen-
dance aux personnes paraly-
sées. Après la phase de conception, elle décide de tester 
ce dernier sur sa grand-mère, alitée par son âge avancé 
et qui n’a plus beaucoup de temps à vivre. Cette invention 
offre à la vieille dame une seconde chance de vivre toutes 
ses envies de jeunesse.
Avec son trait doux et élégant et ses couleurs pastel 
Elena Ominetti aborde avec cet album un thème fort 
sur la sexualité et le handicap.

ISIS, LES MYSTÈRES DÉVOILÉS (1) : 
Chair Divine
Winona & Emka

Tabou BD, 64 pages couleurs, cartonné, 19 €
Parution 22 janvier 2026

Épouse fidèle, magicienne, dotée de pouvoirs exceptionnels, Isis est 
la déesse de la magie sexuelle et du féminin sacré. Dans l’Égypte 

ancienne, Isis n’était pas seulement la déesse de la maternité
et de la guérison… Elle était aussi la grande prêtresse de l’amour 
sacré, gardienne des mystères sexuels et alchimiques. Elle ensei-
gnait que le plaisir pouvait guérir, élever, transformer. Elle savait 

que l’union sexuelle n’était pas un simple acte charnel mais 
un rituel sacré, une fusion du corps et de l’âme, du mas-

culin et du féminin. Grande déesse antique vénérée 
pendant de nombreux siècles, Isis a su, au travers 

de son culte, prolonger l’héritage d’une grande 
et noble Égypte, reliant ainsi à travers 

les âges l’Orient et l’Occident.

humm...
Vivement 
demain !
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HÉRACLÈS (1) : L'Amour perdu
Cosimo Ferri
Tabou BD, 64 pages couleurs, cartonné, 19 €
Parution 22 janvier 2026

Cosimo Ferri est devenu un auteur incontournable de la bande dessinée historico-érotique, grâce à 
ses séries sur la mythologie grecque : Achille et Ulysse. Cosimo s’attaque aujourd’hui à un nouveau 
héros : Le valeureux Héraclès.
Héraclès est le fils illégitime du divin Zeus et de l’humaine Alcmène. Furieuse d’avoir été trompée, 
Héra, son épouse, retourne sa colère contre le fruit de cette union, Héraclès, et décide de l’éliminer 
en déposant deux serpents dans son berceau mais l’enfant faisant preuve d’une force prématurée, 
réussit à les étrangler. Héra, folle de rage d’avoir vu son plan échouer, lance un sort à Héraclès : 
devenu adulte, la folie l’amènera à tuer sa femme, Mégara, et ses enfants. Pour expier ce crime, 
Héraclès reçoit du roi Eurysthée douze épreuves à accomplir : Les travaux d’Hercule.

Ici commence une nouvelle épopée qui s’annonce époustouflante !

HONEY TRAP (1) : Londres
Micel & Stefano Mazzotti
Tabou BD, 64 pages couleurs, cartonné, 19 €
Parution 22 janvier 2026

Cherelle Cargo et Lisa Morris pratiquent le Honey Trapping ou le piège à miel. Elles 
sont payées pour séduire des hommes afin d’obtenir des informations ou de générer 
des actions qui servent leur commanditaires. Avec leur ami, Matthew, photographe et 
garde du corps, elles enchaînent les clients. Leur affaire est fleurissante jusqu’au jour 
où elles acceptent la mission de l’épouse d’un homme d’affaire russe qui va tourner au 
cauchemar.

YOUR FAVORITE 
STUDENT
Mutsuki,
Dynamite, 208 pages,
broché, 14,50 €
Parution 12 février 2026

Deux étudiantes mettent 
le grappin sur un jeune 
homme et en font leur jouet 
sexuel. Pour le moment, 
notre héros ne s’en plaint pas, loin s’en faut. Mais 
lorsque vient le moment de choisir entre l’une et 
l’autre, les choses se compliquent sérieusement…
Quand les femmes mènent la danse, le sexe 
s’annonce explosif !

Deux cartes aléatoires glissées dans le manga, 
dans une version « full art » inédite.

JUICY PEACH
Lee Tao & Peachy Boys

Dynamite, 128 pages, broché, 15 €
Parution 22 janvier 2026

Da-Tao et Tao-Dee forment le couple gay « idéal » : 
ils sont jeunes, beaux, sportifs, leur vie sexuelle est riche… 

mais ça n’est que la face émergée de l’iceberg ; être amoureux, 
ça n’est pas un long fleuve tranquille ! Au fil de strips d’une page

 tantôt comique, tantôt coquine, Lee-Tao nous dévoile 
leur vie intime faite de disputes, de chamailleries, 

de jeux et, surtout, de beaucoup de tendresse. 
Des histoires attachantes auxquelles 

on peut tous s’identifier.
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 RÉFÉRENCE TITRE                PRIX 

Participation aux frais d’envoi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 €
Montant de la commande . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Bon de commande
X 0 0 2 4 2    S U I T E  1 2 1       GRATUIT         À retourner à LA MUSARDINE, 122 RUE DU CHEMIN-VERT • 75011 PARIS

DÉCOUVREZ LE MEILLEUR 
DE LA BANDE-DESSINÉE ÉROTIQUE

HOUSE OF BRUTES 
#1
GENGOROH TAGAME
C00436 • 18 €  

COME TOGETHER
ERICH VON GÖTHA
C00448 • 25 €  

LE PRIX DE 
L’AMOUR
AXEL
C00403 • 17,90 €  

LE RÉSEAU #1
KITTYHAND
M00227 • 17 €     

PETITE VICIEUSE
ARDEM
C00280 • 16  €  

BEASTLY
CUVIE
C00501 • 14,50  €  

POUPÉE • TOME 1
PITEK
C00396 • 16 €  

LE RÉSEAU #2
KITTYHAND
M00225 • 17 €  

LE RÉSEAU #3
KITTYHAND
M00227 • 17 €  

L’ÎLE DE LA 
DÉBAUCHE
PYLATE
C00511  • 16,50 €  

HEALING TOUCH
SHIWASU NO OKINA
C00510 • 14,50 €  

SUSIE • VOLUME 2
ATILIO GAMBEDOTTI
C00513 • 17  €  

ANIMAL GIRLS 
HOTLINE 
JUN
C00512 • 14,50 €  

LES MALHEURS 
DE JANICE • 
INTÉGRALE
ERIC VON GÖTHA
C00438 • 29 €  

LISANDRA 
DIRECTRICE 
DÉPRAVÉE
NILL
M00226 • 16  €  

Votre cadeau  
pour tout achat

SUITE 121 • IGOR & BOCCÈRE
X00242  • GRATUIT
48 pages • N&B • Souple • Agrafé

Une BD complète de Igor & Boccère !

w w w . l a m u s a r d i n e . c o m



Jade et Sophie sont en vacances en Thaïlande pour quelques jours de 
repos entre deux années d'études. Jade est une fille libérée qui s'envoie 
en l'air avec tous les garçons qui lui plaisent. Sophie est encore vierge 
et peine à assumer son attirance pour les femmes. La rencontre entre 
les deux amies et une bourgeoise bisexuelle et autoritaire va tout faire 
basculer... 

L'ÎLE DE LA DÉBAUCHE
Pylate

DYNAMITE
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Juillet. Deux étudiantes  Juillet. Deux étudiantes  
françaises en vacances…  françaises en vacances…  

Une plage près de Pattaya… Une plage près de Pattaya… 
Thaïlande.Thaïlande.

Qu’est-ce qu’elle  
est bonne ! On fait 
quoi maintenant ?

Il est temps de 
rencontrer des 
gens… C’est aussi 
pour ça qu’on est 

en vacances !

Des gens ? mais…  
c’est qu’avec ce maillot 

que tu m’as acheté,  
j’ai l’impression  

d’être toute nue !

Hé ! ça met tes 
petits seins bien  

en évidence,  
ma chérie !

Et pas que 
tes seins !

En effet, quand  
c’est mouillé, on voit 
mon sexe au travers…

C’est pour ça que je t’ai 
demandé de te raser le 

minou ! les chattes velues, 
ça fait ringard. Les filles 
d’ici n’ont pas de poils.

Si je t’ai dit  
que j’étais plus 
attirée par les 
femmes, c’est 
parce que les 

hommes me font 
un peu peur…

Fille ou garçon, c’est comme tu veux !  
j’ai promis de te faire découvrir les  

plaisirs de la vie et de l’amour durant  
ces vacances… et toi tu m’as promis  

de suivre mon enseignement !

Tu sais, des vacances ne sont vraiment  
réussies que quand tous les sens en  
gardent des souvenirs inoubliables.

Je suis d’accord. Et côté sexe, 
j’aurai besoin de ton aide.

J’ai la sensation que tout  
le monde me regarde !

C’est sans doute le cas !  
tu vas bientôt trouver  

ça très excitant !
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Oh jade !  Oh jade !  
ce que tu dis là, 

ça me fait  
rougir !

Et pointer tes tétons, 
aussi ! ça t’émoustille déjà, 
rien que d’y penser ! allez, 

donne-moi la main.

Ici, c’est sea, sex and sun !  
ha ha ! alors ce soir, je  

t’embarque pour une sortie  
inoubliable !

Sea and sun…  
On y est déjà. 
Pour le "sex ",  
il est temps  

de t’y mettre.

Tu sais que moi, j’aime me  
taper un mec de temps en temps… 
Mais si tu ne veux que de la chatte,  

il y a sûrement plein de filles  
disponibles… Tu n’auras que  
l’embarras du choix, jolie  

comme tu es.

?!?!

T’as vu la bourgeoise sur  
son transat ? tu lui as tapé  

dans l’œil… elle te regarde  
sans arrêt !

T’es sûre ? 
pourquoi ?

Probablement une amatrice de  
jeunes filles en fleur… ou bien  

tu lui rappelles peut-être un amour  
de jeunesse… elle doit avoir dans  

les quarante. Une femme qui  
a de l’expérience !

Ces deux jeunes garces  
passent exprès devant moi… 
et cette petite-là m’inspire 

beaucoup !
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Tu vas lui  
montrer combien  
tu es désirable, et 

comme tu as envie de  
te donner à elle…

Ça sera très  
excitant, tu vas  
voir. Lève-toi !

O… oui.

Enlève ton  
soutif, Sophie !  
lentement…

Elle a sûrement une  
grande expérience des  
novices comme toi. Elle 
pourrait être une ensei-
gnante efficace pour  
t’apprendre toutes les 

choses de l’amour.

Mmmh… je n’avais  
jamais ressenti ça !  
l’excitation de me  

dénuder en public…

Laisse tomber  
ton soutif  
sur le sol…  
caresse-toi  
les seins !

Pour cette  
femme qui  

pourrait être  
ma mère…

La blonde mène  
le jeu ! elle lui 
a demandé de se 

foutre à poil  
pour moi !

Je me demande  
jusqu’où ira cette  
exhibitionniste…  
ce strip improvisé  

me plaît beaucoup !  
je veux cette petite !

Putain ! je suis folle de faire ça…  
c’est la première fois que je m’offre ainsi  
à quelqu’un ! une inconnue ! et j’aime ça !

Montre  
bien comme 
tes tétons 
pointent !

Jade a raison.  
Ça me procure un 

plaisir grandissant… 
incontrôlable.

Je suis très  
gênée… mais  
je ressens un  
irrésistible  

besoin de me 
mettre nue  
pour elle !
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Caresse tes seins,  
fais pointer tes  

tétons plus fort !  
fais-le pour elle !

Mmmmh…  Mmmmh…  
oui… oh oui…

Elle aime ça,  
cette petite nympho !  

je l’adore !
Lui faire savoir  

que j’apprécie…  
et que j’en veux plus !

Comme tes seins qui  
durcissent, ta chatte aussi  

veut s’offrir à elle…  
donne-lui ton sexe !

Baisse ton slip !

Parfait ! Elle  
a envie de toi !  
maintenant,  

tu vas enlever  
ce slip et ouvrir  

ta vulve pour  
elle !

Non !  
pas ça !  
je ne…

D’après ce que  
tu m’as raconté,  
ta sœur jumelle 
n’aurait pas tant  
de pudeur ! ça  
t’excite, non ?  
alors fais-le !

C’est vrai,  
je commence  
à mouiller !

Je voudrais les mains de  
cette femme sur mon sexe 

frémissant. Qu’elle me  
fasse jouir !

Fais comme  
je te dis…  

tu en jouiras !
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Ça fait longtemps  
qu’une petite ingénue  

n’est pas venue m’offrir  
la pureté virginale de  
sa jeune chatte rasée.

Qu’est-ce qui  
m’arrive ?! Mon vagin  
palpite d’excitation !  
Une chaleur irradie  
dans mon ventre !

C’est la première fois  
que je fais ça… Serais-je  
nympho comme ma sœur ?  
Je voudrais les mains de  

cette femme sur mon sexe !

Et elle doit s’en  
apercevoir ! Cette  
bourgeoise a l’air  

d’apprécier les jeunes 
chattes qui mouillent  

pour elle.

Cette petite garce  
dégouline déjà !

O… Oui ! Je… Je dois  
être rouge de confusion  

mais je suis tellement  
excitée… Je ferais  
n’importe quoi !

eh bien  
ouvre-toi !

Putain mon  
vagin pulse !  
ça coule ! 

Je sens son regard me  
pénétrer… Je m’ouvre bien…  
Je veux vraiment qu’elle voit  
à quel point je suis excitée  

de m’offrir à elle.
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C’est inédit ! Même plus besoin 
de les séduire ! Cette garce 
sera du voyage sur l’ î le ! …  

Et sa copine aussi !

Recrues  
de choix !  
Continue  
ma jolie !

Fais sortir ton 
clitoris, petite 

garce ! Des fans 
l’attendent !

Il faut que je partage ça !  
J’en connais qui vont  
adorer cette poupée  

au clito érectile !

Et je suis sûre  
que de se savoir  

filmée, cette  
exhibitionniste  
en sera encore  
plus excitée !

La blonde aussi  
mérite toute mon  
attention ! Elle se 

touche…

C’est elle la  
plus délurée… 
Elle doit avoir  
un tempéra-

ment de 
salope !

Facilement 
mettable…

Caresse ta vulve !  Caresse ta vulve !  
Ouvre-la bien… écarte  
tes lèvres ! Tire sur ton  

petit clito. Elle te filme !  
C’est excitant, pas vrai ? Je veux me  

donner à elle !  
Corps et âme !  
Je veux être  
déflorée  
par elle !

Continue ma beauté !  
C’est très joli tout ce 

que tu me montres ! Petite 
chatte vierge, si je ne  

me trompe pas ?

Grande ouverte, ta vulve !  
Qu’on voit bien ton clito et  
ton hymen intact ! Ta liqueur  
qui s’en écoule… Et ton anus  

qui palpite ! Voilààà !  
Super bonne !
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Hooo ! Jaaade !  Hooo ! Jaaade !  
je… je vais jouir !  

demande-lui !  
oooooh !  oooooh !  

s’il te plaiii i i i it…s’il te plaiii i i i it…

Putain !  
ça commence  
à m’exciter,  
moi aussi !

Bon ! j’y vais…  
euh… tu pourrais 

remettre ton  
maillot, maintenant…

Putain !  Putain !  
je ne pensais pas  

qu’elle aurait osé se 
mettre complètement 
à poil et encore moins 

se doigter pour une 
inconnue.

Non ! je veux  
rester nue  
pour elle…

Madame… excusez-moi. Je…  
Enfin… Comme vous avez pu voir… 
Mon amie a une grande attirance 

pour vous. Elle aimerait…  
Comment dire… Heu…

Faire votre 
connaissance  
de manière… 

intime…

Mmh !Mmh ! Je vois !  
C’est une invitation 

bien cavalière, 
jeune fille !

Oui, Madame.

J’accepte volontiers !  
ton amie est une petite allumeuse  
bien excitée et très affriolante !  

mais elle a besoin de mains expertes. 
Elle est novice en beaucoup de 

choses, surtout niveau sexe,  
n’est-ce pas ?

Nous aimerions… obtenir un 
rendez-vous en un endroit plus 
propice, car elle souhaiterait 

ardemment une rencontre plus… 
enfin, si vous le voulez…
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En effet, Madame.  
Et je lui ai promis de  

favoriser des rencontres  
qui pourraient l’instruire  
sur les choses du sexe…  

disons… plutôt côté  
féminin… car elle a  
peur des garçons…

C’est parce qu’elle n’en a pas  
encore connu. Je crois qu’elle  

sera tout aussi attirée par des mecs 
virils que par des femmes mûres.  

Ton amie est bisexuelle…

Je pensais plutôt  
qu’elle était lesbienne  
et qu’elle n’osait pas  

se l’avouer…

Il faut lui révéler  
sa vraie nature,  

progressivement !  
je vous propose à  
toutes les deux de  

me rejoindre ce soir  
au “Go Girls”. C’est  

un club qui convient  
très bien pour ton  

amie qui dégouline…  
et pour toi aussi…

Je suis sûre  
qu’elle ne fait  
pas cette vidéo 

pour elle seule…  
et ça m’excite au 
plus haut point !

Mets les mains 
derrière toi…  
et écarte bien.

Merci d’accepter de…  
de rencontrer mon  
amie Sophie… pour…  
pour lui… pour la…

Pour faire sauter sa cerise  
et aussi péter sa rondelle ?  
on verra ça, mais chaque  
chose en son temps ! elle  
est très attirante ! et toi  
tout autant ! tu préfères  

la bite, toi, hein ?!

Ta chatte  
doit être aussi  
accueillante  
que la sienne,  

pas vrai ?

Surtout pour les 
hommes, jeunes ou  
mûrs, pourvu qu’ils 

soient bien virils ! toi, 
t’as déjà connu pas  
mal de mecs, hein ?

Je… non…  
oui, je…  

c’est-à-dire 
que… oui…  
en effet…

À ce soir,  
petites garces ! encore  
une chose ! venez vêtues 

très sexy, très court !  
c’est le dress code de  
la boîte. Mais en plus,  
moi, je veux que vous  
soyez sans culotte…  

Toutes les deux !

Ce sont mes conditions.  
OK ? mais vous ne le  

regretterez pas ! ni l’une,  
ni l’autre ! et vos petites 

chattes non plus…  
c’est juré !
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Voilà, cette fois,  
tu ne peux plus reculer. 

Ce soir, tu auras ta  
première aventure…  
avec une femme…  
une Milf qui fera  

de toi une femme… J’ai hâte  
d’être avec  
elle, si tu es  

là aussi.

Toi, tu as été déflorée  
par un homme… mais par  
une femme, ça doit être  
plus doux, plus délicat…  
faire moins mal, non ?

Ça dépend surtout  
des sentiments, Sophie… 

de la tendresse, du 
désir… tout ça…

C’est que…  
j’ai un peu peur. 
Même si je n’ai  
jamais été aussi 

excitée…

Ne stresse pas ! je serai 
là… ça se passera très 
bien, j’en suis certaine.

Ce soir, on confirmera  
que ces deux-là sont  
aptes à séjourner sur  

l’ î le…

J’en suis déjà persua-
dée ! ces petits culs  
méritent un long 

séjour parmi nous !
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Les Geishas : 
l'art du désir 
sans contact 

L'esthétique de la 
suggestion
Le mot « geisha » se compose de gei (芸), l’art, 
et sha (者), la personne. Mais l’addition vaut 
plus que la somme : ces femmes deviennent 
une incarnation vivante de l’art social. Elles 
maîtrisent le chant, la danse, la musique du 
shamisen, la conversation, le comique de 
situation et l’étiquette subtile des banquets. 
Leur rôle n’est pas de séduire directement, mais 
de mettre en condition, de créer l’ambiance 
juste. L’érotisme ici ne se mesure pas à la fièvre 
des corps, mais à la température exacte d’un 
échange.
Pour saisir cette subtilité, il faut comprendre la 
notion japonaise d’iki (粋). Ce terme, théorisé par 

Elles glissent plus qu’elles ne marchent, la nuque dessinée comme une parenthèse laissée 
exprès ouverte, la parole mesurée et le geste ciselé. Ni épouses ni prostituées, les geishas geishas 
(ou geiko à Kyoto) font profession d’arts et d’allusions. Elles déjouent les catégories 
occidentales comme on glisse un éventail entre deux doigts, sans effort visible mais avec 
un art consommé du presque. Ces femmes surgissent au détour d’une ruelle comme un 
haïku incarné : trois traits de pinceau, une nuance de rouge, un bruissement de soie, et 
déjà tout est dit sans que rien ne soit livré.
Mais au-delà de cette silhouette fantasmée, qui sont-elles 
vraiment ? L’anthropologue Agnès Giard, auteure de Les 

Amours artificielles au Japon (Albin Michel, 
2025), rappelle qu’« elles sont d’abord 
des performeuses spécialisées dans les 
arts du divertissement de l’époque Edo. 
Danseuses, musiciennes, chanteuses, elles 
tiennent à bout de bras tout un écosystème 
d’artisans – brodeurs, luthiers, tisseurs – 
qui, sans elles, disparaîtraient. » Les geishas 
ne sont donc pas seulement des artistes : 
elles incarnent la continuité d’une économie 
culturelle fragile et multiséculaire.
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© Les Amours artificielles 

au Japon, d'Agnès Giard, 

Albin Michel, 2025.

© Geisha jouant du shamisen, 
par Kitagawa Utamaro, 1803
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le philosophe Kuki Shūzō dans Iki no Kōzō (La 
structure de l’iki, 1930), désigne une élégance 
à la fois raffinée et détachée, une manière 
d’allier grâce et ironie discrète. Contrairement 
à une idée reçue, ce mot n’est pas écrit avec le 
caractère de « l’eau », mais bien avec le kanji 
粋, qui signifie « chic », « pur », « raffiné ». 
Chez les geishas, l’iki devient langage corporel : 
un pas glissé, un silence mesuré, une pointe 
d’esprit bien placée suffisent à transformer 
une scène banale – un service du thé, une 
note pincée au shamisen – en chorégraphie 
d’intentions.
Agnès Giard résume cette logique : « L’attirance 
pour les geishas se nourrit d’impuissance. Elles 
sont payées pour créer l’illusion d’un désir 
qu’elles entretiennent et repoussent à la fois. » 
Autrement dit, le charme geisha ne tient pas 
à la possession, mais à la privation, à ce jeu 
d’approche et de retrait qui stimule l’imaginaire.

Ni épouses, ni 
prostituées
Depuis l’Occident, la geisha a souvent été 
caricaturée comme une courtisane sophistiquée 
ou une prostituée de luxe. Pourtant, le droit 
japonais tranche : la Prostitution Prevention 
Law de 1956 interdit clairement la prostitution, 
et les activités des geishas n’y sont jamais 
assimilées. Leur métier repose sur l’art, pas sur 
la transaction sexuelle.

© Tomitae, une apprentie geisha, prépare le thé, à Kyoto en mars 2015. 

Photo KO SASAKI/The New York Times

La confusion historique vient du fait que les gei-
shas sont nées dans l’ombre des oiran, courti-
sanes de haut rang des quartiers de plaisir (yu-
kaku). Rivales des courtisanes à partir du XVIIIe 
siècle, elles ont fini par les supplanter dans le 
cœur de l’élite urbaine. Mais cette concurrence 
a engendré des dérives. L’apprentissage d’une 
maiko, très coûteux (logement, kimonos, instru-
ments, leçons quotidiennes), a parfois débouché 
sur un endettement si lourd qu’il se transformait 
en quasi esclavage. Dans certaines maisons, 
les jeunes apprenties étaient contraintes de 
« payer en nature » leurs frais, et leur virginité 
faisait l’objet de ventes rituelles sous le nom de 
mizuage.
Là encore, les choses sont 
plus complexes qu’il n’y 
paraît. Le mizuage a pu, selon 
les époques et les régions, 
désigner soit une levée tarifée 
de la virginité, soit un simple 
rite de passage non sexuel 
marquant l’entrée dans le 
métier. La polémique est 
restée vive après la publication 
de Memoirs of a Geisha (1997), 
roman accusé par l’ancienne 
geiko Mineko Iwasaki d’avoir 
confondu fiction et réalité.
Aujourd’hui, la frontière est claire : une geisha 
peut fasciner un client, mais n’a aucune 
obligation d’intimité. Certaines ont pu entretenir 
des relations privilégiées avec des mécènes 
(danna), mais ce n’est pas la norme. Comme 
le souligne Agnès Giard : « L’art est une arme 
de séduction. Mais ces amours-là sont mortes-
nées. On peut aimer une geisha, mais à quoi 
bon s’illusionner ? »

© Une oiran et sa kamuro par George Grantham,
 Bain Collection (Library of Congress), 1920.

© Ma vie de geisha, 

de Mineko Iwasaki, 
Michel Lafon, 2003.
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Les hanamachi 
aujourd'hui
Kyoto demeure le cœur battant de cette 
culture. La ville compte encore cinq 
hanamachi (quartiers de geishas) : Gion 
Kobu, Gion Higashi, Ponto-chō, Miyagawa-
chō et Kamishichiken. On y croise des 
maiko aux joues poudrées dans les ruelles, 
ou l’on peut assister aux spectacles 
saisonniers comme le Miyako Odori. Dans 
ces quartiers, l’accès aux maisons de thé 
(ochaya) reste extrêmement codifié : seules 
les personnes recommandées peuvent y 
entrer. L’un des plus célèbres, l’Ichiriki, 
n’accueille que des clients introduits.
Les effectifs, eux, témoignent d’une rareté 
croissante. Selon des estimations récentes 
(2021), Kyoto comptait environ 161 geiko et 
68 maiko. Ces chiffres rejoignent l’idée qu’il 
existe aujourd’hui entre 150 et 200 geiko et une 
soixantaine d’apprenties, avec des variations 
selon les années. La pandémie a durement 
touché cette économie fragile, mais les maisons 
s’efforcent d’attirer de nouvelles candidates.
Cette rareté nourrit la fascination, mais elle attire 
aussi le tourisme de masse, souvent intrusif. 

© Geiko-san & Maiko-san, hanamachi de Ponto-chō (先斗町), Kyoto.

Dans le quartier de Gion, les comportements 
irrespectueux (photos sauvages, poursuites 
des maiko dans les ruelles) ont conduit la 
municipalité à prendre des mesures : certaines 
ruelles sont désormais interdites d’accès aux 
touristes, avec une amende allant jusqu’à 10 000 
yens pour les contrevenants. Le message est 
clair : l’art du désir sans contact suppose de ne 
pas forcer le contact.

À l’heure où nos désirs 
s’échangent à grande vi-
tesse sur des écrans, 
l’art des geishas apparaît 
comme une contre-propo-
sition. Il valorise la lenteur 
d’une conversation, la ri-
tualité d’un salut, la nuance 
d’un silence. Il rappelle que 
l’érotisme n’est pas l’addi-
tion des corps, mais la mise 
en tension du temps.

— Marie Montheillet

© Différence entre Maiko & Geisha
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Agnès Giard va jusqu’à comparer les geishas à certaines figures contemporaines : « On peut les 
rapprocher des avatars virtuels ou des poupées affectives, car elles incarnent un rêve. Mais elles 
restent des êtres humains, irréductibles à la marionnette. » Dans une société qui confond souvent 
disponibilité et don, intensité et vitesse, la geisha fait profession d’attention. Elle fabrique des 
instants durables parce qu’ils ne se consomment pas. Voilà sans doute le secret de cette séduction 
qui défie nos catégories : un mystère qui ne ferme pas la porte, mais qui apprend à ne pas entrer 
en chaussures dans une pièce bien éclairée.

© Sun Euro

33

33

© Share Wedding

© Share Wedding

Spécialisée depuis 2023 dans les unions avec 
des personnages de fiction, l’agence d’organisa-
tion de mariage Sun Euro, basée dans la préfec-
ture d’Okayama, permet aux femmes d’épouser 
leur partenaire par le biais de panneaux gran-
deur nature ou d’images sur un écran de smart-
phone, sur un éventail, etc.

L’agence Share Wedding, 
créée en 2014 par Yasuyuki 
SAKURAI dans la préfecture 
de Gunma, se convertit en 
août 2022 dans les « ma-
riages 2D » (ni-jigen kekkon). 
Les clients sont pour la plu-
part des femmes âgées de 25 
à 35 ans, amoureuses de per-
sonnages d’anime ou de jeux.
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33 Cette photo, réalisée lors d’un « pèlerinage 
de jeu vidéo » par Menoko Makiri en 2015, re-
constitue une scène-clé d’un jeu de simulation 
amoureuse : Manaka TAKANE, personnage de 
LovePlus +, prend la pose dans la ville d’Ata-
mi, connue pour être la destination préférée des 
amoureux vivant à Tokyo. Le personnage est 
matérialisé dans le monde « réel » dans une te-
nue intégrale intitulée kigurumi, incluant fausse 
peau de lycra et masque en résine FRP.

Le 4 novembre 2018, Akihiko KONDŌ, 
alors âgé de 35 ans, épouse la chan-
teuse vocaloid Miku HATSUNE. Il vit en 
couple avec elle et matérialise sa pré-
sence sous forme de poupées-peluche, 
de poster et d’un hologramme interactif. 
Pour exprimer son amour, il accueille 
également chez lui une version grandeur 
nature de sa bien-aimée, c’est-à-dire 
une poupée dont il commande la tête à 
un artiste spécialisé.

© Menoko Makiri

© Akihiko KONDO

33En 2011, la firme japonaise Yupiteru, 
spécialisée dans les GPS, invente un 
assistant personnel qui n’est pas juste 
une voix désincarnée, mais une forme 
animée : celle d’une jeune fille nommée 
Lei KIRISHIMA. Sous le nom de « Lei 
Navi », elle est vendue comme com-
pagne de route à l’attention des auto-
mobilistes qu’elle guide et qu’elle incite 
à respecter le Code de la route : s’ils 
conduisent bien, le niveau d’affection 
augmente.

© Yupiteru

© Manabu KOGA

33 Photomontage réalisé en 2017 par le photo-
graphe Manabu KOGA pour évoquer l’atmos-
phère de flottement irréel lié à la vision d’un 
fantasme. On reconnaît derrière la plongeuse 
les façades du quartier branché de Harajuku 
(à Tokyo), cœur historique des mouvements de 
fashion street et des rassemblements de cos-
playeuses.
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Dans le Paris du Bien-Aimé Louis XV, l’heure est aux duels d’honneur. La 
vie de Françoise, jeune fille de bonne famille âgée de quinze ans, est bou-
leversée par la mort de son père lors d’un duel contre le Baron de Valmy, la 
première épée de France. Abandonnant corsets et dentelles, elle se donne 
pour mission de lui rendre justice et apprend l’art de l’escrime et celui de la 
séduction. La quête de revanche de la belle duelliste n’aura qu’une signa-
ture : Sa Majesté Vengeance.

Suite du Blandice N°33

LA DUELLISTE
TRIF & Andrea CELESTINI

TABOU BD
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…en vertu de vos  
familiarités avec cette 

domestique. C’est incon-
venant et cela engendre 
une différence de trai-

tement entre les autres 
domestiques.

ma mie, avez-vous  
VU LOUise ? J’ai une  

lettre à lui remettre.

très cher époux, je voulais justement  
vous parler d’elle. Je vous annonce QUE 

DORÉNAVANT VOUS AUREZ MOiNS DE TEMPS POUR 
VOS VERBiAGES. J’ai décidé de redistribuer 

les tâches et de l’attribuer à mon service…

comment ?… mais 
pourquoi ?

Vous n’insinuez tout  
de même pas que…

certes oui. elle est fort 
ravissante et vous avez 

beau être un érudit, vous 
n’en êtes pas moins 

homme.

ce… c’est seulement…  
fort bien !

Ce n’est rien, mon cher, 
je veux juste vous évi-
ter les mauvais propos. 
Laissez-moi m’occuper 
de cela et retournez à 

vos chers livres.

Je me chargerai de 
lui remettre cette 

missive.

“Le commencement 
de la sagesse est  

le silence.”  
          — Pythagore.

49 
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Un travail 
facile !  

mon oeil !

Aïe !

Regardez plutôt le mien !… et ne 
vous lamentez pas, vous n’avez 

même pas une égratignure !

Moi, j’ai l’Oeil 
en compote ! 
est-ce laid ?

quoi qu’il en soit, merci 
de m’avoir sauvé la vie !

ne dites rien,  
j’ai compris !

vous fîtes la 
même chose 
pour moi !

Ma-madame, avec votre permission, 
je… j’aurais besoin de prendre une 

matinée de congés.

Certainement, ma chère. mais  
avant, pensons à mes cheveux. 
aujourd’hui, Je veux être en  

beauté et coiffée à mon  
avantage, à la fontange*.

* Coiffure à la Fontange : coiffure faite de mousseline, de dentelle et de rubans, 
montés sur fil de fer ou de laiton généralement recouvert de coton ou de papier). 
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* Momichonne : jeune enfant. 

Mais… que 
faites-vous 

ici ?

!!

Chut ! Parlez plus bas ! on 
pourrait nous entendre 

et que pourrait-on imagi-
ner en nous voyant ainsi 

ensemble ?!

J’ai pensé que vous deviez 
vous sentir un peu seule 

dans cette alcôve. moi aussi, 
j’ai vécu au couvent et je me 
souviens que nous dormions 

toujours à plusieurs.

Nous ôtions nos  
vêtements et nous nous 

glissions en silence 
sous les couvertures.

m-mais…

Je… je vous prie 
de sortir…

Ne faites pas la 
momichonne*…

…ou je devrais  
vous administrer 

une bonne fessée !
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Nous allons nous charger de votre instruction. 
La comtesse s’occupera des bonnes moeurs le 

jour. moi, je ferai de vous une experte des 
choses de la nuit.

Tout ce qui a lieu dans les 
coulisses des loges, les 
jeux malicieux sous les 

draps de dentelle, Ce que 
la comtesse fait quand 
son mari tourne le dos, 

les jeux les plus réjouis-
sants… tout ce qui…

Mais…

…c,a ne se fait pas !

Ensuite, je vous révélerai comment 
utiliser ce que la nature vous a 

donné. En échange, vous pousserez  
le zèle à me complaire en tout.

Madame, 
cessez là…

Non… je vous en prie…

Ne soyez pas farouche. 
Ne voulez-vous point 

que l’on devienne amies ?

vous me verriez fort 
désolée, si vous me 

refusiez votre  
amitié.

Non… ah… oui…
soyons amies.

Alors, 
sommes-nous 
bien d’accord ?

oui… oui…

Commenc,ons donc  
par les bases.
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Pourquoi avez-vous 
écrit à ma soeur ?

Parce que cela était la 
juste chose à faire !

Alors, vous voulez me 
jeter dehors, c’est  

cela ? Reconnaissez-le !

mon dieu ! 
tous ces 
tableaux 

licencieux !

Franc,oise,  
as-tu posé 
nue aussi ? m’as-tu déjà vue avec 

pareilles mamelles ?

Alors es-tu l’amante 
de ce vieux croûtier* 

licencieux ?

Non, lui, c’est mon 
maître d’armes. Et 

arrête de dire 
“licencieux” !

c’est qu’ils sont si 
mal peints que…

Mais alors Franc,oise, 
pour quelle raison 
traînes-tu à moitié  

dévêtue et en sous-
vêtements d’homme ?

cela ne te 
regarde 

aucunement !

pure Louise, soyez assurée que, malgré ma  
mauvaise réputation, je ne toucherai à un seul 

cheveu de la fille de mon cher Bernard.

Il faudrait être aveugle pour ne  
pas remarquer votre profil et vos 
excellentes proportions. n’avez-
vous jamais envisagé de poser ?

…et non ! ce décati 
n’est pas mon amant !

Gare ! nous 
sommes toutes 

deux filles de votre 
“cher” Bernard !

À Titre  
gracieux, 
s’entend.

53

* Croûtier : Mauvais peintre qui ne fait que des croûtes.
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Tu t’es jouée de moi, tu habitais déjà chez 
Maître Salgari la dernière fois où je t’ai 

apporté de l’argent.

Je n’approuve pas du tout tes habits 
d’homme et ces lec,ons d’escrime.

Moi, je n’approuve 
pas ce que tu fais 
depuis cinq ans !

Tu travailles pour des gens 
apparentés à l’assassin de 
notre père. C’est humiliant 

et déshonorant !

J’avais 
besoin de 
cet argent.

Mais maintenant 
je travaille avec 
un ami et tu n’as 
plus besoin de 
m’entretenir.

C’est l’honneur qui a eu 
raison de notre père !

Tu te trompes à leur propos, le comte  
est une personne généreuse et la 

 comtesse serait une personne tout  
aussi remarquable… si elle n’était  

tant tourmentée…

Je hais tous les 
nobles, Louise… et en 

particulier tes maîtres !

Souviens-toi toujours que malgré notre 
secret de famille, tu seras à jamais ma soeur.

Il est temps  
que je parte.

Franc,oise !

Abel !
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avez-vous compris ? ma soeur voudrait tout 
décider pour moi ! Comment vivre, comment  
m’habiller, qui fréquenter ! croyez-vous 

qu’elle approuverait ce travail héroïque, où  
on dague et arquebuse dans tous les coins de 
rue et où la fortune risque de mal servir notre 

valeur ? Non, elle n’approuverait pas, comme 
moi je n’accepte pas son travail, par ailleurs.

Imaginez-vous : ne pas avoir de  
chez soi, vivre chez des maîtres, 

les servir à table, poudrer leurs 
perruques, serrer leurs corsets, 

nettoyer leur troufignon !

“Oui, madame la comtesse”, 
“non, madame la comtesse”. 
Vivre la tête baissée et le 
regard pointé vers le sol, 

quelle vie !

J’ai accepté son 
argent parce que 

je ne pouvais faire 
autrement.

Je hais les nobles. Tous les nobles ! 
Du plus petit baron au plus grand duc ! 

Ils se croient supérieurs parce que 
princes par naissance ! habillés,  

festonnés de manière ridicule, leur  
style pompeux et pédant, leurs coiffures 
extravagantes, leurs perruques roses  

et leurs gloussements narquois  
envers ceux qui sont moins  

ridicules qu’eux.

je suis pour  
le tiers état !

Bien parlé franc,ois. 
Maintenant,  

excusez-moi, je  
dois m’entretenir  

avec une serveuse.
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Abel ?! où  
êtes-vous ?!

abe… oh !

franc,ois !  
acheminez-vous,  
je vous rejoins 
dans dix minutes.

trente minutes.

je Parie que s’il me voyait habillée 
en femme, il ne daignerait plus 

regarder une traînée comme elle.

Quel abruti !

Je le hais, 
lui aussi !

Un vrai licencieux ! 
pire que Salgari !

Franc,ois, un monsieur distingué est arrivé, 
il y a dix minutes. Il a frappé bruyamment et  

n’a pas hésité à pousser la porte.

Comment ?

En plus elle a 
des pis pires que 
ceux d’une vache.

Impossible de 
jouer librement de 
la rapière avec de 
telles mamelles.

Un monsieur distingué ? 
Nous ne connaissons 

aucun…

dans trente minutes.
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Bonsoir.

Je suis Guillaume de Valmy. 
Je dois absolument parler  

à maître Salgari.

Mais on dirait qu’il a de petites 
nuits, qu’il dépense en beuveries. 

Le connaissez-vous, mon garc,on ?

?

Seriez-vous muet 
ou seulement 

fort malappris ?

Un béjaune*.

soit… je reviendrai 
une autre fois.

* Un béjaune : jeune homme sot et niais.
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auriez-vous perdu la 
tête, mon garc,on ?

Que signifie cette 
farce ? savez-vous 

qui je suis ?

Je le 
sais fort 

bien.

et savez-vous qu’il  
y a un rituel pour 

provoquer en duel ? 
Il faut régler les 
conditions et fixer 
le lieu et la date…

empoignez cette épée. 
Je n’embroche pas un 

homme désarmé !

Ici et maintenant !

De plus le duel répare 
un affront. Y aurait-il 

une question d’honneur 
entre nous ?

Une question 
d’honneur ?!

Monsieur, j’ai ouï dire que  
votre génitrice retrousse ses 

jupons pour quelques pistoles 
rue du bac et que vous, vous 
n’avez rien d’un baron mais  
n’êtes qu’un fils de catin !

non.

Je n’avais pas  
prévu de distribution 
d’estafilades*, mais  

certains outrages ne 
sauraient rester  
impunis et puis…  

cela pourrait être  
fort distrayant. 

Auriez-vous 
quelque motif 
de me haïr de 

la sorte ?

pour sûr !

Et puis-je 
savoir 

lequel ?

* Estafilade : coupure, entaille faite par un instrument tranchant, généralement au visage.

À  suivre
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Des trottoirs aux plateformesDes trottoirs aux plateformes
« Il y a toujours du travail de rue, mais il a diminué 
depuis la loi de 2016 », observe Berthe de Laon. 
Camionnettes, bois isolés ou zones reculées ac-
cueillent désormais des activités déplacées pour 
éviter les contrôles policiers. En parallèle, de nou-
veaux espaces se sont imposés : hôtels, apparte-
ments loués à courte durée via Airbnb, ou encore 
domiciles privés.
Mais la vraie nouveauté réside dans le virtuel. 
Camgirls, « camboys », performances sur plate-
formes comme OnlyFans ou MYM : le travail du 
sexe se déploie désormais derrière les écrans. 
« On peut parler de télétravail du sexe », note la 
militante. Un phénomène massif depuis la pandé-
mie de Covid, qui a poussé nombre de TDS du 
terrain vers le numérique – et parfois l’inverse.
Cette évolution n’a rien d’anecdotique : elle boule-
verse la définition même de la prostitution. Les as-
sociations ont longtemps pensé le travail du sexe 
comme une activité physique située dans l’espace 
public. L’émergence d’un « marché virtuel » inter-
roge sur la frontière entre sexualité, performance 
et travail numérique. « Nos associations n’ont pas 
encore un positionnement élaboré sur la prostitu-
tion virtuelle, reconnaît Berthe de Laon. C’est un 
angle mort. Mais il devient urgent de s’y atteler, car 
les personnes concernées se retrouvent souvent 
seules face aux plateformes. »

Le vide juridique du virtuelLe vide juridique du virtuel
L’une des grandes différences entre réel et virtuel 
tient au droit. La loi de 2016 interdit l’achat d’actes 
sexuels et place les TDS en insécurité locative (pou-
vant être expulsées si accusées de proxénétisme). 
Rien de tel en ligne : « Le travail du sexe virtuel n’est 
pas visé par ces lois. » Cet angle mort juridique rend 
la situation paradoxale : l’État tolère un pan de l’acti-
vité sans lui donner de cadre légal clair.
En pratique, cela signifie que les TDS virtuels 
(camgirls, créateurs sur OnlyFans, modèles sur 
MYM) se retrouvent régis par le droit du commerce 
numérique et du travail indépendant, sans aucune 

Depuis la loi de 2016 qui pénalise les clients de prostituées,
les lieux du travail du sexe en France se recomposent. Rue, hôtels, locations éphémères,
plateformes numériques : les travailleurs et travailleuses du sexe (TDS) naviguent entre
visibilité accrue et précarité renforcée. Coordinatrice de la Fédération Parapluie Rouge,

Berthe de Laon détaille les réalités d’un secteur en constante mutation.

reconnaissance de la spécificité de leur activité. Les 
plateformes fixent des règles opaques : commissions 
allant jusqu’à 20 % sur OnlyFans, modèles tarifaires 
imposés, possibilité de fermeture unilatérale de 
compte. « Le problème, insiste Berthe de Laon, c’est 
que ces plateformes concentrent un pouvoir énorme 
et qu’il y a très peu de recours. Derrière, les créateurs 
doivent payer l’Urssaf et leurs charges sociales. Le 
reste à vivre est souvent faible. »
Cette logique d’« ubérisation » du sexe met en 
lumière une autre difficulté : la productivité. Pour 
garder leurs abonnés, les travailleuses doivent 
publier régulièrement, répondre aux messages, 
produire du contenu inédit. Cela suppose des com-
pétences multiples (marketing, montage vidéo, 
gestion d’image) que toutes n’ont pas. Beaucoup 
finissent épuisées par cette course au rendement, 
sans protection juridique ni syndicale.

Une loi de 2016 aux effets perversUne loi de 2016 aux effets pervers
Pensée pour « réduire la demande » côté client, la 
loi du 13 avril 2016 a marqué un tournant. Portée 
par un discours abolitionniste, elle visait à respon-
sabiliser les clients en leur imposant une amende 
de 1 500 euros pour achat d’acte sexuel (3 750 en 
cas de récidive). L’idée : faire disparaître la prosti-
tution par tarissement de la demande.
Près de dix ans plus tard, le bilan est loin des pro-
messes. Oui, la demande a diminué, mais l’offre, 
elle, est restée stable. Conséquence : les TDS 
doivent accepter davantage de risques. « Les 
clients savent qu’ils prennent une amende, et ils 
utilisent cela comme levier de négociation pour 
faire baisser les tarifs ou imposer certaines pra-
tiques », constate Berthe de Laon. Résultat : une 
inversion du rapport de force, avec des clients plus 
exigeants et des travailleuses plus vulnérables.
Les associations documentent une hausse des 
violences, un repli vers des lieux isolés et donc un 
accroissement des risques sanitaires (VIH, IST). 
« Cette loi a fragilisé le métier et renforcé la pré-
carité », résume la militante. Dans les faits, la loi 
protège moins qu’elle ne met en danger.

« Le virtuel n’efface pas « Le virtuel n’efface pas 
la rue » : Berthe de Laon la rue » : Berthe de Laon 

(fédérration Parapluie (fédérration Parapluie 
Rouge) décrypte les Rouge) décrypte les 

mutations du travail du sexemutations du travail du sexe
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Symboles et combatsSymboles et combats
Créée au début des années 2000 en Italie, l’image du parapluie 
rouge est devenue l’emblème international des travailleurs du 
sexe. « Il vient d’une manifestation, et s’est imposé comme sym-
bole de visibilité et de protection », rappelle Berthe de Laon. On le 
retrouve aujourd’hui dans toutes les marches, des rues de Paris 
à celles de Mexico, comme un rappel visuel d’un combat collectif.
La Fédération Parapluie Rouge concentre ses efforts sur l’accès 
aux droits. « Nous voulons que les TDS soient considérés comme 
n’importe quel travailleur. C’est une question de droit commun : 
protection sociale, sécurité au travail, reconnaissance. » Pour  
Berthe de Laon, la décriminalisation est la voie la plus promet-
teuse. La Nouvelle-Zélande, pionnière en la matière depuis 2003, 
offre un modèle intéressant : les TDS y bénéficient des mêmes 
droits que tout autre salarié, ce qui réduit fortement les violences et 
favorise l’accès à la santé. La Belgique a également fait un pas en 
2022 en retirant le travail du sexe du Code pénal et en permettant 
aux TDS de travailler comme indépendants avec un statut reconnu.
En Australie, certains États ont opté pour la régulation, avec des 
résultats positifs en termes de prévention sanitaire. « Là où le tra-
vail du sexe est décriminalisé, on observe moins de contamination 
au VIH, moins de violences et plus de protection. Ce n’est pas une 
panacée, mais c’est un progrès énorme par rapport au modèle 
français », insiste Berthe de Laon.

Entre réel et virtuel : une frontière poreuseEntre réel et virtuel : une frontière poreuse
La bascule vers MYM ou OnlyFans est-elle une alternative 
à la prostitution de rue ? « C’est ni vrai ni faux », nuance la 
coordinatrice. « Les deux mondes s’entrecroisent. Beaucoup 
de femmes de la rue sont passées au virtuel pendant la pan-
démie. Mais on peut aussi commencer en ligne et aller vers le 
réel. Ce n’est pas une migration à sens unique, c’est beaucoup 
plus fluctuant. »
Cette porosité pose aussi des questions féministes. Certaines 
voix voient dans le numérique une possibilité d’autonomie ac-
crue : choisir ses clients, fixer ses tarifs, travailler depuis chez 
soi. D’autres dénoncent une illusion d’indépendance, masquant 
l’emprise des plateformes et la pression du marché. Pour Ber-
the de Laon, l’essentiel est ailleurs : « Les personnes savent ce 
qui est mieux pour elles. Notre rôle est d’amplifier leur parole, 
pas de décider à leur place. »

Et maintenant ?Et maintenant ?
Les combats de la Fédération Parapluie Rouge s’articulent 
autour d’objectifs clairs : améliorer l’accès aux droits sociaux, 
former les institutions (santé, logement, emploi) à mieux ac-
cueillir les TDS, et ouvrir le dialogue avec les syndicats pour 
reconnaître ce travail comme tel. Le chantier du virtuel, encore 
balbutiant, devient un terrain prioritaire. « Les travailleuses du 
sexe ne sont pas seulement des figures médiatiques ou des 
clichés sociaux. Ce sont des femmes, des hommes, des per-
sonnes trans qui travaillent, souvent dans la précarité. Elles 
doivent avoir les mêmes droits et protections que les autres. »
Derrière cette revendication, une conviction : la criminalisa-
tion, qu’elle frappe les clients ou les TDS, produit surtout de la 
violence et de la clandestinité. À l’inverse, la décriminalisation 
permet d’encadrer, protéger et prévenir. « Le virtuel n’efface 
pas la rue, conclut Berthe de Laon. Les deux coexistent, et ils 
continueront de coexister. Ce qui compte, c’est de reconnaître 
que le travail du sexe est un travail. Et que ceux qui l’exercent 
méritent respect, écoute et droits. »

 — Marie Montheillet
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PANTAPOLIS (1) : OPPRESSION
Thomas PISTOIA & Walter TRONO 

TABOU BD
2

                      est un monde opprimé par un régime où l’obscurantisme com-
promet la liberté de conscience de ses citoyens. La dictature va jusqu’à in-
terdire, sous peine de déportation et de mort, l’amour physique et le plaisir 
charnel. La jeune Valentine Hild se révolte et fait du sexe son arme invincible.
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Val, on en a  
un autre !

encore un qui 
veut te voir jouer 

avec… le truc.

c,a devrait  
nous mener jusqu’à  

12:15.

Tous les clients ont 
payé. Le proxy est actif. 
Nous pouvons lancer 

la visualisation.

Je suis  
prête.  
et Toi ?

3
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presque.

nom de  
Dieu !
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Ne prononce  
pas ce nom en vain, 
tu pourrais finir 
dans un camp de 

rééducation.
Même en ne  

le nommant pas,  
je ne pense pas que 

ces salauds du régime 
auraient beaucoup  
de mal à trouver  
une raison pour  

m’enfermer.

tu as dit  
"presque". 

qu’est-ce qui te 
manque encore ? 

Tu es  
parfaite !

Il me  
manque le  
lubrifiant !

Ce que tu nommes  
"le truc" est fait d’un métal 

merveilleusement dur… mais qui 
peut être aussi terrible- 

ment douloureux.
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ressentir un peu  
de douleur pendant le  
rapport sexuel n’est 

pas grave, bien au 
contraire…

…Quand douleur  
et plaisir fusionnent, on  

apprécie bien plus le sexe.  
C’est une sensation étrange,  

pas facile à expliquer  
avec des mots.

je vois ce 
que tu veux 

dire…

C’est pourquoi il  
vaut mieux être généreux. 
Tiens, mets-m’en un bon 

paquet.

Alors tu sais que la  
communion des deux sensations 
doit se faire dans la justesse 

sinon, c’est désagréable.

Faire du sexe un  
désagrément est criminel.  
Ces connards du régime 

savent bien que Nous autres, 
rebelles, préférons  

en jouir.

…

Bien 
sûr.

6
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Je ne veux  
pas me répéter,  

mais…  
nom de  
Dieu !

Mmmm…
N’en profite 

pas trop.

7
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mes deux petits  
trous auront bientôt  

la bouche grande  
ouverte ! …Et ils te  

rapporteront  
aussi un beau  

paquet de  
pognon.

Pourquoi ?... Parce que je ne peux pas  
accepter cette situation après ce que j’ai  

eu le malheur de vivre. je ne veux pas  
que d’autres subissent les mêmes  

souffrances que moi.

un argent que,  
je reverserai, comme 

d’habitude, au mouvement 
rebelle afin qu’il puisse  

se financer et se  
reconstituer.

ton  
geste est  

admirable mais…  
Comment peux-tu  
encore y croire ? 

Nous sommes pas- 
sés d’un régime  
totalitaire à un  

autre, pire  
encore.

tu pourrais  
acheter une nouvelle  

identité, prendre ta retraite  
et vivre une vie cool, mais  

au lieu de c,a, tu es  
toujours sur le front.  

Pourquoi ?

À suivre
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  DOSSIER

CCourtisane, ourtisane, 
demi-mondaine, escort… demi-mondaine, escort… 

à chaque époque sa catinà chaque époque sa catin
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© Portrait de Madame de Pompadour par François Boucher, 1756, Alte Pinakothek (Munich)
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De l’hétaïre grecque à la 
courtisane Renaissance
L’histoire de ces « pro-
fessionnelles du charme 
haut de gamme » re-
monte à l’Antiquité. À 
Athènes, les hétaïreshétaïres se 
distinguaient des simples 
prostituées (pornai) par 
leur culture, leur conver-
sation et leur rôle social. 
Aspasie de Milet, com-
pagne de Périclès, était 
réputée pour sa beauté 
autant que pour son in-
fluence intellectuelle et 
politique. À Rome, les 
meretrices honestaemeretrices honestae 
jouissaient parfois d’une 
liberté étonnante, cer-
taines devenant les muses 
d’artistes ou de mécènes. 
À la Renaissance, les cor-cor-
tigiane onestetigiane oneste de Venise 
combinaient art de la séduction et érudition : elles re-
cevaient les diplomates et les poètes, dans une cité où 
l’érotisme se mêlait aux fastes du carnaval.
En France, les favorites chuchotaient à l’oreille des sou-
verains menaçant parfois les reines en titre. Ces femmes 
ont parfois pesé sur certaines décisions politiques et 
souvent soutenu les artistes. Au XVe siècle, Agnès  
Sorel ouvre le bal. Damoiseau de 20 ans son aîné, 
Charles VII succombe aux charmes de la jeune 
femme lorsqu’il la découvre en 1443. Pour lui, elle est 
la Dame de Beauté mais pour les historiens la petite 
noble Picarde est surtout la première favorite recon-
nue publiquement par un souverain. Agnès inaugure 

À côté de la prostituée prolétaire, figure anonyme de Pigalle ou des 
quartiers de lanternes rouges, il a toujours existé une autre catégorie 
de femmes (et parfois d’hommes) qui ont su transformer l’échange 
sexuel en ascenseur social. Courtisanes de la Grèce antique, demi-
mondaines du Second Empire, « cocottes » de la Belle Époque ou 
escorts d’aujourd’hui : toutes incarnent la même logique, celle d’obtenir 
des privilèges, des rentes ou un statut auprès des puissants, contre 
leur charme et leur présence. La courtisane est à la prostituée de rue ce 
que la Première est à la classe éco : un autre monde, un autre standing, 
mais la même destination.

le règne des favorites. Mais c’est surtout sous Louis 
XIV et Louis XV que les favorites illustrent l’ascen-
sion sociale par le lit. Marié à l’infante d’Espagne, 

Louis XIV lui est infidèle dès le début. Pendant  
les 23 ans de leur mariage, le roi multiplie les 
amours passagers tout en ayant, parfois si-
multanément trois favorites en titre : Mlle de La 
Vallière, Mme de Montespan et Mme de Main-
tenon, qu’il épousa. Malgré son âge et sa mo-
deste fortune, Françoise d’Aubigné, marquise 
de Maintenon exercera une réelle influence 
sur le roi. Sous Louis XV, il est difficile de nier 
l’ascendant de la marquise de Pompadour sur 
le roi. À Versailles, il est devenu presque tra-
ditionnel que la reine soit effacée par de bril-
lantes maîtresses. Mais Louis VI n’éprouvera 
pas le besoin de faire revivre la fonction de 
favorite royale et fera de Marie-Antoinette un 
réceptacle de toutes les critiques. En cher-
chant à donner un exemple vertueux, Louis 
XVI invite ses détracteurs à s’interroger sur sa 
propre virilité.

© Portrait de Marie Bouliard posant comme Aspasie, 1794

© Portrait de 
Madame de 
Montespan, 
attribué à Henri 
Gascar, vers 1670
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Demi-mondaines et cocottes : 
l’âge d’or du XIXe siècle
Le XIXe siècle marque l’apogée de ces figures ambi-
guës. Sous le Second Empire, les demi-mondaines demi-mondaines 
sont partout : à l’Opéra, aux courses de Longchamp, 
dans les salons parisiens. Le terme, popularisé par la 
pièce de théâtre Demi-monde d’Alexandre Dumas fils, 
désigne ces femmes entretenues, visibles mais jamais 
tout à fait intégrées à la bonne société.
La Belle Époque verra éclore les légendaires co-co-
cottescottes : La Païva, arrivée misérable de Russie, épouse 
un marquis et se fait construire un hôtel particulier sur 
les Champs-Élysées ; Valtesse de la Bigne inspire Zola 
pour son personnage de Nana ; la Dame aux Camélias, 
Marguerite Gautier, immortalisée par Dumas fils et Ver-
di, incarne la courtisane tragique, belle et consumée 
trop tôt. Leur ascension fascine autant qu’elle scanda-
lise : ces femmes, souvent issues de rien, accèdent par 
leurs charmes à un luxe réservé d’ordinaire à l’aristo-
cratie.
Mais derrière les destins flamboyants, il y a la masse 
des anonymes. Comme le rappelle l’écrivain Marc Le-
monier, spécialiste de l’histoire des maisons closes :
« Pour une quinzaine de courtisanes devenues richis-
simes, il y avait des milliers de filles qui se retrouvaient 
dans un enfermement intenable ».

Les maisons closes : entre 
luxe et contrainte
De la fin du XVIIIe siècle à leur fermeture en 1946, les 
maisons closes structurent la prostitution française. 

© Photographie d'Emma Élizabeth Crouch dite « Cora 

Pearl » vers 1860, courtisane d'origine britannique. 

L'une des « Grandes horizontales » les plus célèbres.

© Image extraite de l'affiche 
d’Alfons Mucha pour la 
pièce de théâtre La Dame 
aux camélias, avec Sarah 
Bernhardt (1896).

© Photographie de Liane de Pougy, 
célèbre demi-mondaine, vers 1891-1892.

© Mata Hari en 1906, peu après que la Néerlandaise se soit réinventée en danseuse exotique. Inspirée par des danses qu'elle avait vues aux Indes orientales néerlandaises, elle prit un nom de scène qui signifie« œil du jour » ou « soleil » en malais.
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Réglementées par la loi, soumises à des contrôles 
sanitaires, elles constituaient un univers hiérarchisé. 
Certaines, comme le Chabanais ou le Sphinx à Paris, 
attiraient têtes couronnées et artistes, au point que la 
« tournée des grands-ducs » devint une expression 
mondaine.

« Il y avait une différence de standing énorme entre 
les bordels de province et les grandes maisons de luxe 
parisiennes », explique Marc Lemonier. « Mais partout, 
c’était le même système, imposé par la loi ».
Pour les femmes, l’entrée pouvait être volontaire ou 
contrainte. Certaines y voyaient une échappatoire 
à la misère, d’autres étaient recrutées par de « jolis 
cœurs » dans les gares. Mais en sortir était bien plus 
difficile, piégées par les dettes, la dépendance ou la 
maladie. Quelques-unes devenaient maquerellesmaquerelles, 
d’autres étaient « rachetées » par un client, mais la 
plupart dégringolaient dans la hiérarchie au fil des ans.

Une assise confortable, des étriers métalliques, 

des accoudoirs verticaux de bois : le fauteuil est 

étrange. Il évoquerait celui du gynécologue s’il n’était 

recouvert d’un tissu chamarré et n’était superposé à 

une méridienne dotée de plaques pivotantes. Et cette 

bizarrerie s’explique quand on sait que le fauteuil devait 

faciliter les amours de son commanditaire, le prince de 

Galles, Édouard, le fils de la reine Victoria d’Angleterre.

Le fauteuil des voluptés du Prince de Galles
Le fauteuil des voluptés du Prince de Galles

© Carte de visite du Sphinx.

© Mlle Margot en pied dans la maison 
close "Le Chabanais", photographie 
d'Albert Brichaut, vers 1900.

© L'entrée du 
Chabanais

© (Roger-Viollet) 
Pensionnaires du sphinx 
vers 1930

© Série Les Arcanes de la Maison 
Fleury de Gabriele Di Caro, Tabou 
BD,  2021
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Escorting et virtualité : 
les avatars modernes
Aujourd’hui, les escorts reprennent cette logique 
de hiérarchie et de standing. Le terme désigne une 
prostitution discrète, souvent organisée via Internet, 
Airbnb ou des plateformes d’annonces. Plus chère, 
plus mondaine, l’escorting s’apparente parfois au 
rôle des demi-mondaines d’hier : accompagnement 
dans les soirées, voyages, « girlfriend experience ».
Mais le numérique introduit une rupture. Marc Lemo-
nier observe :
« La virtualité, la location d’appartements, la vente et 
l’achat de services sexuels en ligne ont remplacé les 
maisons closes. Mais la prostitution n’a jamais dispa-
ru. Les lois contre les clients n’ont jamais mis fin au 
phénomène ».
De la rue Pigalle aux plateformes numériques, 
une constante demeure : l’inégalité de trajectoires. 
Quelques-unes s’élèvent au rang de stars du sexe 
marchand, tandis que la majorité reste invisible, pré-
caire, ou victime.

De l’hétaïre à l’escort : 
une même histoire
La catin change de nom, de décor et de standing se-
lon les époques, mais incarne toujours le même para-
doxe : une figure marginalisée, méprisée par la morale, 
et pourtant centrale dans la culture, les arts et les fan-
tasmes.
De la courtisane antique à l’escort virtuelle, il y a fi-
liation : l’échange sexuel comme monnaie d’ascension 
sociale. Derrière l’éclat de quelques noms (Aspasie, 
La Païva, Valtesse de la Bigne) se cache une masse 
anonyme de femmes réduites à la précarité. À chaque 
époque sa catin, et toujours la même frontière fragile 
entre muse, scandale et survie.

— Marie Montheillet

© CoquinNet : 
Drônes de Filles 
de Frans Mensink, 
Tabou BD, 2020

© Sibylline, chroniques d'une escort girl 
de Sixtine Dano, 
Glénat BD, 2025

© CoquinNet :     Lucinage sur la toile     de Frans Mensink,         Tabou BD, 2021

© Extrait de CoquinNet : 
Lucinage sur la toile de 
Frans Mensink, 
Tabou BD, 2021
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« « La prostituée, muse, scandale et businessLa prostituée, muse, scandale et business »  » 
— entretien avec Marc Lemonier, auteur de 

Secrets de Maisons Closes (ed. La Musardine)

MARCMARC
LEMONIERLEMONIER

© Secrets de 
Maisons Closes 
de Marc 
Lemonier, 
La Musardine, 
2015

Blandice : Qu’est-ce que l’histoire des Blandice : Qu’est-ce que l’histoire des 
maisons closes nous apprend sur la maisons closes nous apprend sur la 
France ?France ?
Marc Lemonier : Que la prostitution a été 
pensée, encadrée et organisée par la loi. 
De la fin du XVIIIe siècle jusqu’à la ferme-
ture en 1946, il n’y avait pas de hasard : les 
maisons closes étaient des établissements 
réglementés, avec registres, contrôles sani-
taires, impôts. C’est la réponse qu’a trouvée 
l’État à la prostitution de rue et au désordre 
des bordels sauvages. Partout en France, 
on retrouve le même modèle : la différence 
se faisait uniquement sur le standing, entre 
les palaces parisiens et les petites maisons 
de province.

Blandice : On imagine ces femmes pri-Blandice : On imagine ces femmes pri-
sonnières. Est-ce que c’était vraiment le sonnières. Est-ce que c’était vraiment le 
cas ?cas ?
Marc Lemonier : Tout dépend de la manière 
dont elles entraient. Certaines n’avaient pas 
le choix : filles-mères rejetées par leur vil-
lage, ouvrières séduites puis abandonnées 
par des « jolis cœurs ». Mais d’autres pos-
tulaient volontairement, car c’était un métier 
comme un autre. Le vrai piège, c’était d’en 
sortir. Elles étaient toujours endettées : on 
leur faisait payer les costumes, les sani-
taires, même la nourriture. Et puis il y avait 
le temps qui passe : les jeunes et belles 
commençaient dans les grandes maisons, 
puis elles dégringolaient dans la hiérarchie, 
parfois jusqu’à la rue.

Blandice : Comment certaines parve-Blandice : Comment certaines parve-
naient-elles à s’en sortir ?naient-elles à s’en sortir ?
Marc Lemonier : Elles avaient trois portes 

de sortie. La pre-
mière, c’était d’être  
« rachetée » par un 
client, souvent un 
bourgeois fortuné. La 
deuxième, de deve-
nir maquerelle, ce qui 
supposait un esprit de 
calcul et d’autorité. La 
troisième, plus rare, 
d’accéder au statut 
de courtisane hors 
norme, celles qui ont 
marqué l’histoire. Mais 
pour une La Païva ou 
une Valtesse de la 
Bigne, combien sont 
mortes jeunes, rui-
nées, de syphilis ou 
d’épuisement ?

Blandice : Vous parlez de hiérarchie. Blandice : Vous parlez de hiérarchie. 
Comment se construisait-elle ?Comment se construisait-elle ?
Marc Lemonier : Par la beauté, le carac-
tère, mais aussi l’opportunité. Certaines ont 
su séduire les bons protecteurs. La Païva, 
par exemple, partie de rien, s’est mariée 
avec un aristocrate et s’est fait construire 
l’un des plus beaux hôtels particuliers des 
Champs-Élysées. Valtesse de la Bigne a 
inspiré Zola. Cléo de Mérode a fasciné les 
peintres. La Dame aux Camélias, morte à 23 
ans, a enflammé l’imaginaire de Dumas et 
de Verdi. Ces femmes étaient hors normes, 
mais elles ne représentent qu’une minorité 
face à la masse anonyme des prostituées 
de maison.

© Portrait de Mlle Valtesse de la 
Bigne, par Henri Gervex, 1889
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Blandice : Les maisons closes étaient Blandice : Les maisons closes étaient 
aussi des lieux de culture ?aussi des lieux de culture ?
Marc Lemonier : Oui, et c’est ce qu’on 
oublie. Certaines chambres du Chabanais 
ont même gagné des concours d’archi-
tecture ! Les artistes s’y pressaient : Tou-
louse-Lautrec a dessiné des prostituées, 
Maupassant les a décrites. Ces lieux étaient 
paradoxaux : d’un côté des espaces d’enfer-
mement et d’exploitation, de l’autre des la-
boratoires de la modernité sexuelle. C’est là 
qu’on a commencé à pratiquer le sexe oral 
ou certaines formes de libertinage, à une 
époque où la bonne société les condamnait. 
Les maisons closes étaient paradoxalement 
plus modernes sexuellement que les salons 
bourgeois.

Blandice : La prostituée a donc toujours Blandice : La prostituée a donc toujours 
eu un rôle de muse ?eu un rôle de muse ?
Marc Lemonier : Absolument. Les artistes 
y trouvaient ce qu’ils n’avaient pas dans 
leur vie conjugale : des passions brutes, 
des corps libres, une intensité qui sortait du 
« bon goût ». Et puis, même dans l’enfer-
mement, ces femmes se distinguaient par 
leur caractère. C’étaient des personnalités 
fortes, intelligentes, indépendantes. C’est 
cette force qui fascine. Elles avaient toutes 
les qualités, sauf une : elles mouraient 
jeunes.

Blandice : Peut-on dire qu’il y a eu un âge Blandice : Peut-on dire qu’il y a eu un âge 
d’or de la prostitution ?d’or de la prostitution ?
Marc Lemonier : Non. Pas à Pompéi, pas 
au XIXe, pas à la Belle Époque. Il y a eu 
des trajectoires individuelles spectaculaires, 
mais collectivement, c’est toujours la même 
histoire : une minorité qui s’élève, une ma-
jorité qui survit tant bien que mal. Ce qui 
change, ce sont les formes, le cadre légal, 
la tolérance sociale. Mais un âge d’or ? Non, 
jamais.

© Chambre néogothique du Chabanais en 1895 

Photo extraite de Décors de bordels, de Nicole Canet

Blandice : Qu’a changé la fermeture des Blandice : Qu’a changé la fermeture des 
maisons closes en 1946 ?maisons closes en 1946 ?
Marc Lemonier : La loi Marthe Richard 
devait supprimer la prostitution. En réalité, 
elle l’a rendue clandestine. Les maisons, qui 
protégeaient au moins les filles de certains 
dangers, ont disparu. Les appartements pri-
vés, les clandés, les trottoirs ont pris le re-
lais. L’État a même récupéré les bâtiments 
et revendu aux enchères le mobilier, parfois 
des fouets, des bidets, des objets insolites. 
La prostitution ne s’est jamais arrêtée, elle 
a juste changé de visage.

Blandice : Aujourd’hui, avec l’escorting Blandice : Aujourd’hui, avec l’escorting 
et Internet, sommes-nous face à une nou-et Internet, sommes-nous face à une nou-
velle forme de demi-mondaines ?velle forme de demi-mondaines ?
Marc Lemonier : Oui, l’escorting reprend 
cette logique : du haut de gamme, du dis-
cret, de l’accompagnement mondain. Mais 
cette fois, le numérique change tout. Airb-
nb, plateformes en ligne, OnlyFans : les 
espaces sont virtuels, les contacts se né-
gocient par écran interposé. La prostitution 
s’adapte à la technologie, comme elle s’était 

adaptée au té-
léphone ou au 
Minitel. Mais 
une constante 
demeure : les 
lois répres-
sives n’ont 
jamais fa i t 
disparaître la 
prostitution.

© Rolla d’Henri Gervex, 1878. Gervex s’est inspiré pour peindre sa toile du poème de Musset composé en 1833, l’histoire tragique d’un jeune bourgeois Jacques Rolla épris de Marion, une prostituée issue de la misère. L’homme s’est ruiné et pense en finir, tout en contemplant la femme avec qui il vient de passer la nuit.

© Marthe Richard, 
ex prostituée, est 
à l'origine de la 
fermeture des 
maisons closes 
en avril 1946
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Blandice : Peut-on parler d’un rôle poli-Blandice : Peut-on parler d’un rôle poli-
tique des prostituées ?tique des prostituées ?
Marc Lemonier : Elles ont essayé. On 
se souvient de 1975, à Lyon, quand Ulla 
et d’autres prostituées ont occupé l’église 
Saint-Nizier pour protester contre les 
contrôles policiers incessants. Cela a fait 
grand bruit, mais ça n’a pas débouché sur 
une transformation durable. Ce métier reste 
condamné à la marginalité. L’appeler « tra-
vail du sexe » ne change pas fondamentale-
ment la donne. La société a toujours du mal 
à lui reconnaître une légitimité.

Blandice : Alors, la prostituée restera Blandice : Alors, la prostituée restera 
toujours au ban ?toujours au ban ?
Marc Lemonier : Probablement. Depuis 
3 000 ans, c’est la même histoire : tolérée, 
utilisée, mais jamais pleinement reconnue. 
Et pourtant, c’est un personnage central, qui 
traverse la littérature, la peinture, le ciné-
ma, et qui incarne toutes les contradictions 
de notre rapport au sexe, au pouvoir et à 
l’argent.

— Propos recueillis par Marie Montheillet 
pour le magazine Blandice

© La façade de l'église Saint-Nizier, à Lyon, le 4 juin 1975. (Alain Voloch/GAMMA RAPHO

© Une centaine de prostituées lyonnaises occupent l'église Saint Nizier le 2 juin 

1975 à Lyon, Getty - Alain Voloch

Voici quelques histoires vraies qui 
montrent à quel point les courtisanes  
étaient maîtresses de leur art…

Pour aller Pour aller 
plus loin...plus loin...

1. La courtisane qui fascinait Louis XIV
Madame de Montespan, favorite de Louis XIV, est célèbre 
pour son influence à la cour. Mais avant d’être reine de 
cœur, elle aurait usé de ses charmes dans des jeux très 
osés, organisant des soirées privées où les règles étaient 
bien moins strictes que dans la haute société. Ses talents 
de séductrice étaient tellement puissants qu’on raconte que 
le roi en était littéralement obsédé.
 
2. La légende de Ninon de Lenclos
Ninon était une courtisane française du XVIIe siècle, connue 
pour son esprit brillant et son incroyable liberté sexuelle. 
Elle aurait entretenu plusieurs amants à la fois, sans jamais 
perdre son indépendance. Selon la rumeur, elle aimait au-
tant séduire que surprendre ses partenaires avec des jeux 
érotiques audacieux, parfois en public, provoquant souvent 
le scandale.
 
3. Les soirées coquines de Cora Pearl
Cora Pearl, courtisane anglaise célèbre au XIXe siècle,  

organisait des soirées luxueuses et très… libertines. Elle 
aimait porter des tenues extravagantes, laissant très peu de 
place à l’imagination. Certaines de ses fêtes auraient même 
inclus des jeux de rôles érotiques et des danses sensuelles 
où la pudeur n’était clairement pas de mise.
 
4. La poudre aphrodisiaque
À la Renaissance, certaines courtisanes utilisaient une 
poudre à base d’herbes, d’épices et parfois même d’ex-
traits d’animaux, réputée pour ses vertus aphrodisiaques. 
Elles la saupoudraient parfois sur leur peau ou dans le lit 
pour rendre la rencontre encore plus excitante. Une sorte 
de "perfume coquin” avant l’heure.
 
5. La courtisane qui tenait un journal intime très… explicite
Isabelle de Charrière, courtisane et écrivaine du XVIIIe 
siècle, aurait tenu un journal où elle décrivait avec une 
grande liberté ses aventures et ses fantasmes. Ce journal, 
retrouvé des siècles plus tard, est un témoignage rare de 
la sexualité féminine de l’époque, loin des tabous habituels.
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Dans l’Égypte ancienne, Isis n’était pas seulement la Dans l’Égypte ancienne, Isis n’était pas seulement la 
déesse de la maternité et de la guérison… Elle était aus-déesse de la maternité et de la guérison… Elle était aus-
si la grande prêtresse de l’amour sacré, gardienne des si la grande prêtresse de l’amour sacré, gardienne des 
mystères sexuels et alchimiques. Elle enseignait que le mystères sexuels et alchimiques. Elle enseignait que le 
plaisir pouvait guérir, élever, transformer. Elle savait plaisir pouvait guérir, élever, transformer. Elle savait 
que l’union sexuelle n’était pas un simple acte charnel que l’union sexuelle n’était pas un simple acte charnel 
mais un rituel sacré, une fusion du corps et de l’âme, du mais un rituel sacré, une fusion du corps et de l’âme, du 
masculin et du féminin.masculin et du féminin.

ISIS, LES MYSTÈRES DÉVOILÉS (1) :
CHAIR DIVINE

Winona & Emka
TABOU BD

68 - BLANDICE n°34- 4e trimestre 2025



BLANDICE n°34- 4e trimestre 2025 - 69



70 - BLANDICE n°34- 4e trimestre 2025



BLANDICE n°34- 4e trimestre 2025 - 71



72 - BLANDICE n°34- 4e trimestre 2025



BLANDICE n°34- 4e trimestre 2025 - 73



74 - BLANDICE n°34- 4e trimestre 2025



BLANDICE n°34- 4e trimestre 2025 - 75



76 - BLANDICE n°34- 4e trimestre 2025



BLANDICE n°34- 4e trimestre 2025 - 77



Maison close, c'est un territoire politique
Journaliste, chroniqueuse et autrice, Maïa Mazaurette explore 

depuis vingt ans les territoires mouvants du désir et de 
la sexualité. Connue pour ses chroniques au Monde ou 

à Quotidien, elle manie l’humour autant que l’analyse 
sociologique pour débusquer nos 
paradoxes intimes. Avec Maison 
close, projet mêlant aquarelle 
et broderie, elle propose une 
plongée radicale dans l’imaginaire 
érotique. Rencontre avec une 

artiste qui fait du fantasme un 
champ politique et qui invite chacun 

à renouer avec ses désirs.

Blandice : Vous présentez Blandice : Vous présentez Maison closeMaison close comme  comme 
un territoire politique. Pourquoi ?un territoire politique. Pourquoi ?
Maïa Mazaurette :  Parce que, très souvent, quand 
on parle de sexualité, la question qui revient est : 
« Qu’est-ce qu’on peut faire ? » — ce qui est 
autorisé, socialement toléré, ou au contraire interdit. 
Mais bien plus rarement : « Qu’est-ce qu’on veut 
faire ? » Le féminisme a beaucoup travaillé la 
question du plaisir, et c’est essentiel, mais celle 
du désir a été laissée de côté. Depuis #MeToo, le 
différentiel de désir entre hommes et femmes s’est 
même accentué, et ça crée des malentendus.
Avec Maison close, j’ai voulu réparer quelque chose 
à cet endroit-là. Le désir est une force extraordinaire, 
qui déborde largement de la chambre à coucher. 
Quand on désire, on est plus créatif, plus ambitieux, 
on prend de meilleures décisions. Redonner du 
désir aux gens, c’est presque une mission noble.

Blandice : Vous insistez sur l’imaginaire comme Blandice : Vous insistez sur l’imaginaire comme 
moteur du désir. Comment l’activer ?moteur du désir. Comment l’activer ?
Maïa Mazaurette : En repartant du meilleur scénario 
possible. Or, la sexualité est souvent pensée à partir 
du pire scénario. On va en date, et on se dit tout de 
suite : « Et si ça tournait mal ? Et si la personne me 
mettait en danger ? » Mais pourquoi ne pas imaginer 
au contraire que ça se passe bien ? Remettre au 

centre ce que l’on veut vraiment vivre, plutôt que 
d’accepter par défaut des compromis, c’est déjà une 
manière de transformer sa vie sexuelle.

Blandice  : Vous avez le sentiment que notre Blandice  : Vous avez le sentiment que notre 
imaginaire érotique s’est appauvri ?imaginaire érotique s’est appauvri ?
Maïa Mazaurette : Oui, honnêtement. Le fantasme 
a reculé, et l’imaginaire est colonisé par les écrans. 
Beaucoup se contentent de consommer le premier 
scénario proposé par Pornhub ou par la « dark 
romance ». On se dit que ce n’est pas nous, que 
ce n’est pas grave, que c’est « juste » ce qui passe. 
Mais c’est une forme de lâcheté : on se masturbe 
sans vraiment choisir.

“Le fantasme a reculé, “Le fantasme a reculé, 
et l’imaginaire est colonisé et l’imaginaire est colonisé 

par les écrans.”par les écrans.”
L’érotisme, lui, exige un travail : il faut combler 
les blancs, imaginer ce qui n’est pas montré. Et 
dans ce vide, c’est vous qui fantasmez. C’est 
vertigineux, parfois inquiétant, parce qu’on prend la 
responsabilité de ses propres fantômes. Mais c’est 
justement ce que je trouve excitant.

© Éditions Anne Carrière, 2025
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Blandice  : Cela veut dire que nous avons un Blandice  : Cela veut dire que nous avons un 
imaginaire pauvre, au lit ?imaginaire pauvre, au lit ?
Maïa Mazaurette : Oui. Et c’est paradoxal : dans 
la culture populaire, l’imaginaire foisonne. Les 
univers fantastiques comme Game of Thrones ou 
Le Seigneur des anneaux triomphent. Mais dès qu’il 
s’agit de sexualité, on se retrouve avec des récits 
minimalistes : des vidéos amateurs, des scènes de 
lit sans invention.
Quand vous relisez Sade, vous avez une profusion 
de pratiques, d’exagérations, de corps qui débordent. 
Dans la « dark romance », il y a des milliardaires, 
des vampires, une dramaturgie. Mais dans le porno 
mainstream, la pauvreté des scénarios saute aux 
yeux. Pourtant, il suffirait de peu pour reconnecter 
désir et imaginaire.

Blandice  : On a parfois l’impression que ces Blandice  : On a parfois l’impression que ces 
imaginaires sont genrés : la dark romance pour imaginaires sont genrés : la dark romance pour 
les femmes, les jeux vidéo pour les hommes…les femmes, les jeux vidéo pour les hommes…
Maïa Mazaurette : C’est vrai que la dark romance 
est très investie par un public féminin. Mais les jeux 
vidéo, souvent destinés aux hommes, regorgent 
de sexualité. On y trouve du sexe avec des corps 
astraux, avec des ours… Il y a énormément de 
possibilités. Les fantasmes, finalement, ne sont pas 
si genrés que ça.

Blandice  : Comment avez-vous travaillé Blandice  : Comment avez-vous travaillé 
graphiquement sur Maison close ?graphiquement sur Maison close ?
Maïa Mazaurette : J’ai joué avec la définition même 
de l’érotisme : je ne voulais pas de pornographie 
explicite, mais des images qui laissent de la place 

à l’imaginaire. Oui, on voit des sexes masculins, 
mais le reste doit être complété par l’imagination du 
lecteur.

J’ai un goût particulier pour l’aquarelle, parce qu’elle 
laisse une grande place à l’accident. C’est une 
technique qui ressemble à la sexualité : ça mouille, 
ça déborde, ça prend des chemins de traverse. À 
l’inverse, j’ai utilisé la broderie, qui est une technique 
de patience, de minutie, souvent associée aux 
femmes. Ce mélange m’amuse.

J’ai grandi dans un univers où mon père dessinait et 
ma mère cousait. En dessinant des corps masculins 
et en cousant dessus, j’ai l’impression de pénétrer 
l’image à ma façon, infiniment.

Blandice  : Vous avez travaillé sans modèle. Blandice  : Vous avez travaillé sans modèle. 
Pourquoi ce choix ?Pourquoi ce choix ?
Maïa Mazaurette : Je voulais être uniquement dans 
ma tête. Perdre la notion du temps, entrer dans un 
état altéré de conscience. Si j’avais eu un modèle 
devant moi, j’aurais été trop ramenée au réel. Là, je 
voulais être au plus près de mes désirs.

© Extrait de Maison Close de Maïa Mazaurette, 
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Blandice  : Qu’avez-vous appris sur vous en Blandice  : Qu’avez-vous appris sur vous en 
construisant cette « maison close » ?construisant cette « maison close » ?
Maïa Mazaurette : Je n’avais jamais posé tous 
mes fantasmes dans un même lieu. C’était un sac 
de chaos. En dessinant, j’ai pu les classer, voir les 
lignes directrices. J’ai remarqué que j’avais besoin 
de temps, que les corps musclés revenaient sans 
cesse, que je privilégiais le corps à l’esprit, que je 
perdais souvent les visages.
C’est un exercice qui vous oblige à vous regarder 
dans un miroir. Et chacun, s’il construisait sa propre 
maison close, aurait des surprises.

Blandice  : Est-ce une méthode que vous Blandice  : Est-ce une méthode que vous 
proposez aux lecteurs ?proposez aux lecteurs ?
Maïa Mazaurette : Oui. On sait dire ce qu’on n’aime 
pas, mais pourquoi ne pas dire ce qu’on veut 
vraiment ? Construire, plutôt que détruire. C’est plus 
difficile, mais tellement plus fécond. Et la plupart 
des hommes ne demandent qu’une chose : des 
indications claires. Pour moi, ça a tout changé de 
pouvoir leur dire.

Blandice  : Vous refusez la violence dans votre Blandice  : Vous refusez la violence dans votre 
sexualité. Pourquoi cette insistance ?sexualité. Pourquoi cette insistance ?
Maïa Mazaurette : Parce que je n’aime pas avoir mal, 
ni physiquement ni psychiquement. Or aujourd’hui, 
le mot « fantasme » est presque devenu synonyme 
de BDSM, depuis 50 Nuances de Grey. Le symbole 
du fantasme, c’est le piment, un truc qui pique. Mais 
le BDSM, c’est jouer avec la peur, la douleur, des 
émotions qu’on fuit dans la vie quotidienne. Je ne 
comprends pas pourquoi il faudrait les chercher 
dans la sexualité.
Je trouve les dominatrices admirables, mais ça ne 
peut pas être le point de départ de toute sexualité. 
Pimenter ne devrait pas rimer uniquement avec 
menottes.

© Extrait de Maison Close de Maïa Mazaurette, 
Éditions Anne carrière, 2025

Blandice  : Vous liez constamment le corps, le Blandice  : Vous liez constamment le corps, le 
texte et l’imaginaire…texte et l’imaginaire…
Maïa Mazaurette : Oui. Pour moi, mon cerveau, 
mon stylo et mon clitoris doivent être alignés. Je 
suis féministe, mais je n’ai pas envie de vivre des 
paradoxes entre mes engagements et ma sexualité. 
Mon plaisir doit rester agréable parce qu’il est 
cohérent.
Maison close est ma manière d’exprimer cela : pour 
moi c’est le dessin, pour d’autres ce sera l’écriture, 
la musique, le scénario. Mais toujours, l’idée est de 
reprendre possession de son désir, de ses fantômes, 
de son imaginaire.

Merci Maïa, 

— propos recueillis par Marie Montheillet 
pour le magazine Blandice

© Image de couverture  de Maison Close de Maïa Mazaurette, 
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SUSPIRIA (1) : LA PETITE MORT
Montagliani & Bulgarelli

TABOU BD

Ilona, jeune femme, prend soin de sa vieille mère restée au village. Depuis la mort 
de son père, et la maladie de sa mère, elle tente d’échanger quelque nourriture 
contre de menus services. Méprisée de tous, même du prêtre, Ilona n’a pour seul 
ami que Marek, le porcher. Mais alors qu’elle se morfond de cette vie pitoyable 
et envisage de mettre fin à ses jours, un personnage démoniaque apparaît. C’est 
Suspiria, une sculpturale diablesse qui murmure dans l’obscurité et a le pouvoir 
de séparer le physique et l’esprit. Elle accompagnera Ilona à la découverte des 
mystères et des plaisirs de la vie et l’emmènera par-delà de la petite mort, vers 
un monde dont nul n’imagine l’étendue.
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Cette éhontée se promène  
à moitié nue jusque dans son 
jardin… elle ne sait plus quoi  

inventer pour attirer 
les clients…

laisse cette 
malheureuse 
tranquille,  

Berta…

tu défends les putes,  
maintenant, toi ? Si je t’at-
trape à lui parler, je te 
saigne comme un porc !
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“Josefa, chérie… au lieu de nous voir demain pour 
le café, que dirais-tu de se voir aujourd’hui ?…  
j’ai appris des choses sur la trainée d’à côôté,  

tu ne vas pas en croire tes oreilles…"

" et tu sais quoi ?  
invite aussi les copines !…"
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Je ne peux pas 
pleurer éternelle-
ment… çça n’a aucun 
sens de continuer 

comme çça…

4 3
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Tu ne devrais  
pas montrer tes 

blessures, le sang 
attire les requins.
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tu m’as  
posée sur  

cette chaise !

q-qui  
êtes-vous ?!

Tu te souviens du boulanger  
qui, alors que sa femme dormait, 

est venu pétrir autre chose  
que son pain ? Je suis la vieille  

poupée qu’il t’a offerte…

4 5
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Je ne sais pas comment 
vous êtes entrée mais 
partez immédiatement… !  

il n’y a rien à voler  
ici… !

Pauvre chérie… Tu ne dois  
pas avoir peur de moi… je suis 
une amie… et Il ne me semble 

pas que tu aies beaucoup 
d’amis ici-bas…
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ta seule amitié vit dans une  
porcherie… ! Tu as exprimé le  
souhait d’en finir et je suis la 
fée qui t’aidera à l’exaucer,  

petite Cendrillon.

Mais avant,  
tu dois savoir  

ce qui vaut à la 
vie d’être vécue : 

l’amour !…
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SECONDE CHANCE
ELENA OMINETTI

TABOU BD

Émilie, brillante ingénieure en robotique, conçoit un prototype de 
poupée contrôlable par un cerveau humain afin de donner plus 
d’indépendance aux personnes paralysées. Après la phase de 
conception, elle décide de tester ce dernier sur sa grand-mère, 
alitée par son âge avancé et qui n’a plus beaucoup de temps à 
vivre. Cette invention offre à la vieille dame une seconde chance
de vivre toutes ses envies de jeunesse.
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